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Rédigez votre rapport d'Impêt sur le Revenu en français, sur une formule française, écrivez en français, 
exigez que l'on vous réponde en français, et au téléphone demandez poliment un représentant français 


Congrès fructueux des instituteurs et 


des institutrices tenu à 


St-Boniface | 


Les membres du corps profossoret étudient longuement les moyens d'augmenter 
la fierté nationale chez le: jeunes qui leur sont confiés. 


ST-BONIFACE 


titutrices de 


Les 


: les coins de 


28 et 29 mars, nos instituteurs et 
j la province se sont réunis à 
St-Boniface pour envisager en commun notre vie nationale 
rar , au Manitoba. Ce furent deux jours de réconfort et 


On y a fait du bon travail, ou plus exactement on 
*x a —————— ——_—_—e 


tou 


aise 


d'espoir, 


à faire 


tr 


MERCREDI 28 MARS 


Le mercredi 28 mars, dans la 
alle académique de l’Institut Col- 
légial St-Joseph, le Rév. Fr. P.-E. 
Gratton, c£.v., en sa qualité de 


te pa 1 " président de l'Association des 
repos, 1! : spo | Instituteurs de langue française 
né ent néreux du Manitoba, souhaïita la bienve- 
la conviction arrêtée de tout un nue aux congressistes. “Notre 
corps enseignant, qui envisage | institution vivra, dit-il, si tous 
f ( ifficultés de son | coopèrent à son bon fonctionne- 

ostolat ns perdre de vue un | ment, pour le bien de notre corps 


tant le bi ut à attei ndr e 


enseignant.” 


Nseatte chapelle a Rivers 


Dimanche prochain aura lieu à Rivers la bénédiction d'une nou- 
velle chapelle campique dédiée au Sacré Coeur de Jésus, La céré- 


M. le Dr P.-E, LaFlèche, prési- 
dent général de l'Association 


d'Education des Canadiens Fran- 
çais du Manitoba, félicita et re- 
mercia les congressistes pour leur 
| esprit de dév ouement et d’' aposto- 
lat chrétien. 
dent 
assura-t-il, 


Je vous remercie pour 


votre collaboration avez nous. Je | ! 


vous félicite pour votre esprit de 
travail et votre ardeur à former 
les autres. Je vous remercie de 
votre sens de fierté nationale. 
Nous n'avons pas encore manqué 
de fierté nationale; nous avons du 
bon levain dans la huche, heu- 
reusement, mais il nous faudra, 
de plus en plus, des personnes qui 
seront toujours prêtes à se sacri- 
fier par pur esprit d'apostolat 
chrétien. Votre rôle d'éducateurs 
est très grand, envers votre si- 
tuation et envers les parents qui 
vous ont confié leurs enfants. 


C'est à vous qu'il incombe, non | 


seulement d'entretenir leurs con- 
naissances eligieuses, mais de 
former des hommes et d'éveiller | 
des âmes d'apôtres. Tâchez de 
furmer ces âmes d'apôtres dont 
on a tant besoin.” 


Des maîtresses à l'honneur 


Ensuite, M. le Dr P.-E. LaFlè- 
che présenta un diplôme de l'Or- 
dre du Mérite Scolaire Manito- 
bain à 3 religieuses qui ont con- 
sacré 25 années de dévouement à | 
l'enseignement: Sr Léonard St- | 
Elphège, de Power View, Sr Her- 
mance y de St-François- 
Xavier et Sr Camille de Lellis. 


Fierté nationale 


Le R. P, J. Gendron, S.J., nous 
entretint ensuite d’un sujet qu'il 
a à coeur: la fierté nationale. 
Pour lui, ce n'est pas un feu de 

aille, un feu de joie, comme à la 
Et- Jean- -Baptiste: la fierté natio- 
nale doit se construire en profon- 
deur, lentement mais sûrement. 


“En tant que prési-|#£ 
de l'Association d'Education, | 


monie sera présidée re À capitaine de groupe, L. A, Costello, 
chapelain en chef de tion serres qui portera la parole en 
anglais. Le Sens A d'escadre, E Levêque, chapelain de district, 

ne, adressera la parole en français, La cérémonie aura lieu 
à midi et sera suivie de la célébration de la sainte messe, Le public 
est invité à as ster à cette cérémonie, 


“Où il n'y a pas de coeur, il n'y 
a pas de travail”, disait saint Au- 
gustin. 

“Est-ce que nos élèves ont de 
(Suite à la douzième pâäge) 
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“Travail” des armées rouges en Corée 


| de ce qui fut leur foyer. (NCWC) 


nos droits. 


mauvaise foi, de la malveillance 
et de l'injustice de personnages 
“en qui nous avions d'abord lieu 
d’avoir confiance,” 

“La commission Hope à dont? 
l'occasion à certains de nos con- 
citoyens de langue anglaise de 


L'archevéque d' 
T'injustice du rapport Hope 


| Nous voulons la bonne entente mais sans sacrifier 


Consulats russes fermés ! YY 
BELGRADE 


dans les milieux 
de Belgrade 


On a appris 
diplomatiques 
que les consulats so- 
viétiques à Zagreb et à Split ont 
été fermés. On ignore encore si | 
cette mesure a été prise par le 
gouvernement soviétique ou à la 
suite d'une demande des autori- 
yougoslaves. Tout le person- 
des deux consul trouve 
tuellement à Belgr 


humaine, 


tes 
ne! 


ais se 


"ade 


| 


at 
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On trouvera dans cette édition ||tous les autres organismes in 


les rubriques suivantes: 
Letttre de 
Unronique 
Chronique 


Paris Pi 
sportive P2 


2 ||aura jamais de paix” 
et horaire de CKSB P.2 


M. MecGrath a pris la parole à la 


Cenique parlementaire ©" PA | Mance de clôture du eongrès de 
Billet par l'Illettré pa || l'Association nationale de l'Edu- 
Prix du marché  P.6 || cation catholique d'Amérique, Son 
a RE - EX F1 |auditoire se composait de 9,000 
Li A - 

Problèmes de Bridge Pi | instituteurs laïcs et religieux. 
ge - Lu | Il a affirmé que l'Etat et l'Egli- 
Comieues “p14 ||se ne doivent avoir aucune bar- 
Page Littéraire P.15 || rière entre eux. Selon lui, le | prin- 
Feuilleton P.15 


| cipe de la séparation de l'Eglise 
let de l'Etat a été créé par la dé- 


Lettre de Paris 


Les préoccupations de 
l'épiscopat français 


Per Mourice HERR 


>pécial à ‘La Liberté et le Patriote‘) 
1: s archevé par S. E. le cardinal Gerlier, 
lé nçais se nt archevêque de Lyon, sur le pro- 


blème de l’enseignement catho- 
lique en France. 

Le Sécratariat de l'épiscopat 
ictionne depuis quelques an- 
sovs le couvert de la Com- 

nission des cardinaux et arche- 
vêques de France. La récente 
nomination de Mgr Chappoulie 
au siège épi iscopal d d'Angers l'a 

ivé de son créateur et anima- 
au moment même où se 
avec une certaine acuité 
problème de sa réorganisa- 
tion. De nombreux évêques, en 
souhaitent un développe- 
nt du Secrétariat et une nou- 
& réparti tion des tâches, ce 
permettrait à la Commission 
car dina ux et archevêques 
rtager les responsabilités 
lus en plus lourdes qu'elle 
actuellement dans la 
l'Eglise de France. L'or- 
satic In de l'épi iscopat améri- 
de Jaquelle fonc- 
grandes commis- 
sées indifférem- 
#5 par un archevé- 
évêque, pourrait, 
servir de modèle au 
le l'épiscopat fran- 
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X 1 de cerre a5s- 
(Suite à la douzième page) 


Nous nous spécialisons dans ia décoration 
intérieure et extérieure d'églises, 
d'institutions et de maisons privées, 


en ville et à la campagne. 


Pas de paix sans religion, ” 
déclare le procureur des E.-U. 


L'Eglise catholique a toujours défendu la dignité 


CLEVELAND -— Le procureur général des Etats-Unis, | 
__ | Howard McGrath, a proposé que la religion soit l’objet d'une | 
| reconnaissance plus grande aux Nations unies, ainsi que dans 


ternationaux, “Si l’on ne per- 


| met pas à la religion de participer à tout projet de paix, iln y] 
a-t-il dit.% 


formation d'un amendement cons- 
titutionnel et d'une phrase d'une 
lettre de Thomas Jefferson. 


McGrath, qui est un fervent ca- 
tholique, a dit que “notre Eglise a 
toujours proclamé l'importance ge 
la liberté pour toute l’humanité et 
la préservation de la dignité de 
l'individu”, IL a reconnu que les 
Etats-Unis n'ont pas encore at- 
teint la perfection dans la protec- | 
tion des droits civils de leurs pro- 
pres citoyens. Il s'est aussi atta- 
qué au protestantisme et sectes 
qui luttent vour la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat en disant 
qu'ils faisaient preuve d’un esprit | 
de mauvais goût et de bigoterie. | 


à 


montrer leur jeu. Ce rapport ve- 
nimeux a été signé de personna- 
ges que nous croyions nos amis.” 
Mgr Vachon recommande aux 
membres de l'association de con- 
tinuer à travailler pour la recon- 
naissance des droits scolaires des 
Canadiens français en Ontario, 


Bonne entente, mais sans 
sacrifier les droits 


L'archevêque d'Ottawa dit à ce 
propos: “Il y a des gens qui 
| croient que les Canadiens fran- 
çais devraient être moins exi- 
geants dans leurs revendications 
| d'écoles bilingues, d'écoles sépa- 
rées. Ils soutiennent que ces re- 
| vendications compromettent la 


c'est à nous 


Voilà l'affiche que l’on voit 


| + 


1 
1 
| 


erait pourtant facile d'y aj 


ment notre bilinguisme dans tous 


L'ottrèction d la parade à 


LS 


Lab. 25 


A Boston, à l'occasion de la parade de Pâques, la famille catho- 


lique O’Neil, de Jamaica Plain, 
d'attraction. et non sans raison 
: les portaient des ma 

rnés de fleur: 
0° Neil, apparait au centre de la 


Mass., 


Mme O’Neil et ses 10 charmantes | 


nteaux vert menthe et des mpeg jaunes 
de même teinte. Le père de cette famil! 


M. Daniel 


CLOSED 


Seuls les murs du manastère bénédictin et de l'orphalinat de 
Tokown, en Corée, restent de l'imposant édifice qui fut incendié par 
les communistes la veille du jour où ils évacuèrent la région, La vi- 
gnette représente des orphelins de l'institution examinant les ruines 


Ottawa blâme 


OTTAWA — S. Exc. Mgr Alexandre Vachon, archevé- 
que d'Ottawa, était l'orateur invité au dîner annuel de 
l'Association canadienne-française d'éducation. 11 a déclaré 
que le rapport de la commission Hope sur l’instruction publi- 
que en Ontario témoigne de l'étroitesse de vues, de la 
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bonne entente entre Français ét 
Anglais. 
te Ro voulons la bonne enten- 
sans sacrifier nôs droits 
les plus chers, notre langue, nos 
traditions, notre foi. Beaucoup 
pensaient que la bonne entente 
était bien établie, mais la com- 
mission Hope nous a fait perdre 
quelques-unes de nos illusions.” 
Honneur conféré à Mgr Vachon 
M. Louis Charbonneau, vice- 
président de l'association, a dé- 
; claré que Mgr Vachon est l'édu- 
cateur “numéro un” du Canada 
français et lui a remis le certifi- 
cat de l'Ordre du Mérite, décer- 
né annuellement par l'association, 
Mgr A. M. Parent, vice-recteur 
de l'Université Laval et président 
de l'Association canadienne des 
éducateurs de langue française, a 
traité du rôle des chansons popu- 
laires dans la vie canadienne- 
française. 


Si nous voulons du français, 


d'en mettre! 


à lä porte de nombre de maisons 


faires canadiennes-françaises à certains jours de la semaine. 


outer: Fermé, 


Nous ne resterons français au Manitoba que si l'on affirme résolu- 


les domaines, 


de » Piques à nn Mass. 


|rence, fait actuellement partie de 


les voit ci-dessus, de gauche à droit 


La princesse Elizabeth 
et son mari visiteront 


le St-Père-le 13 avril 


ROME — La princesse Eli- 
zabeth et le due d'Edimbourg 
feront probablement une visite 
de caractère privé à Sa Sainte- 
té le Pape Pie XII le 13 avril. 

Le couple royal arrivera ici 
par avion le 11 avril afin de 
visiter plusieurs villes italien- 
nes. 

Le duc, qui est lieutenant- 
commandant en service avec la 
flotte britannique postée à Mal- 
te, agira comme capitaine d'une 
équipe de polo des services ar- 
més de la Grande- Bretagne qui 
se mesurera avec des équipes 
romaines. 

La seule fonction publique à 
laquelle participeront la prin- 
cesse et le duc Philip, lors de 
leur séjour en Italie, sera un 
déjeuner avec le président ita- 
lien Luigui Einaudi, lors de leur 
arrivée à Rome, 


Le primat polonais 
autorisé à se rendre 


au Vatican 


VARSOVIE - On a révélé de 
sources diplomatiques que le pré- 
lat de l'Eglise catholique en Po- 
logne a obtenu des visas qui lui 
permettront de se rendre auprès 
du pape, 

D'après ces informateurs, l'ar- 
chevêque, Mgr Stefän Wyszynski, 
a reçu à la fin de mars des visas 
pour l'Italie, l'Autriche et la 
Tchécoslovaquie. Les mêmes visas 
ont été accordés à Mgr Michel 
Klepcz, évêque de Lodz,.et à 
l'abbé Anton Baraniak, éminent 
ecclésiastique, qui accompagnera 
vraisemblablement le primat. 

Mgr Wyszynski a conféré le 3 
février avec le président de la 
Pologne, M. Boleslaw Bierut, et, 
selon les milieux ecclésiastiques, 
le primat s'est dit prêt à aller à 
Rome pour tenter de persuader 
le Vatican de reconnaître les fron- 
tières occidentales de la Pologne 
avec l'Allemagne. 

Le Vatican n'a pas reconnu les 
nominations ecclésiastiques dans 
les régions enlevées par la Polo- 
gne à l'Allemagne après la 2e 

rande Guerre, en soutenant que 
les frontières de la Pologne et de 
l'Allemagne dépendent d'un trai- 
té de paix définitif, 


Londres n'entend pas 
augmenter ses achats 


de produits canadiens 

LONDRES -— Le journal Ob- 
server écrivait que la Grande- 
Bretagne ne semble pas sur le 
point de modifier sa politique 
consistant à restreindre les im- 
portations du Canada. 

Dans un article publié en page 
frontispice cet hebdomadaire in- 
dépendant dit que le Canada com- 
mence à ressentir les effets de 
cette politique, instituée par la 
Grande-Bretagne lors de la dé- 
väluation de la livre sterling en 
septembre 1949, 

Il ajoute que cette situation est 

“sincèrement regrettée à Lon- | 
dres”’, mais que le pays peut diffi- 
lement modifier sa politique puis- 
qu'il est encore à ‘court de dollars. 

Ce commentaire était relié à 
une dépêche datée de Montréal 
disant que le #ouvernement cana- 
dien se plaignait armèrement de la 
politique commerciale de l'An- 
gleterre, 


LONDRES — Selon le Daily 
Graphie, la première bombe ato- 
mique construite en Grande-Bre- 
tagne serait expérimentée dans le 
désert de l'Australie centrale. Le 
journal précise que les six cen- 
tres de recherches atomiques bri- 
tanniques travaillent 
ment en coopération à la mise au 
point de la point de la première bombe. bombe, 


| 


la Marine américaine, en Italie. 


p. sans contredit le centre Mme O'Neil confectionna elle-même les costumes de ses filles. On 


e, Mme O’Neil, Frances, Danielle, 


Julie, Mary, Virginia, Evelyn, Maureen, Diane, Barbara et Jean, 


respectivement âgées de 2, 4, 6, 7, 8, 11, 13, 15, 17 et 18 ans 


photo, à gauche, Un md çon, Law- | 


(NCWC) 


TE ROUGE DECORATING CO. LTD. 


255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA 
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| 


délibérations. 


midi, Radio-Saint-Boniface 
| t 
| annuelle, Une 


la bienvenue d'usage par le pré- 
{si ident, M, le docteur Paul L'Heu- 
! reux, et la lecture des minutes de 
| la dernière assemblée annuelle, 
| (tenue le 16 mars 1950) donnée 
par M. l'abbé Antoine d'Escham- 
Pauit, secrétaire, le président du 
poste présenta son rapport. 
“Nous avons maintenant tra- 
versé la période des difficultés” 
déclara le Dr Paul 
“En effet, le poste, après une lon- 
gue croissance de 5 ans, a trouvé, 
cette année, son équilibre finan- 
cier, Il a été reconnu par toutes 
les autorités de la province et du 


que. 
la radio française dans l'Ouest, | 
le Dr L'Heureux souhaita le suc- | 
cès aux nouveaux postes de la | 
Saskatchewan qui, dans un ave- 
nir rapproché, vont se joindre à | 
nous dans un réseau de langue 
fran aise. 

ous promettons aux postes 
de la Saskatchewan tout notre 
encouragement et tout notre ap- 
pui, et ceci de la part de la pro- 
vince.” Le docteur termina par ce 
souhait: “Si chacun des 50,000 
Canadiens français de la provin- 
ce le voulait, CKSB aurait un a- 
venir brillant, Nous devons être 
les apôtres de notre poste: il ne 
s'établira et grandira que dans la 
mesure où nous le seconderons.' 


Rapport du gérant 
M. Roland Couture, gérant du 


tenait 
assistance nombreuse, comprenant plus de 350 
délégués, venus de toutes les parties de la province, témoi- 


gnait de l'intérêt qu'on porte à notre poste de radio Après 
xX— 


L'Heureux. | 


Te assemblée annuelle de 
Radio-Saint-Boniface Limitée 


| Plus de 350 délégués de la province participent aux 


ST-BONIFACE — Le jeudi 29 mars, à 1 h. 30 de l'après- 


sa septième assemblée 


un rapport solide et concret, avec 
des chi ffre s à l'appui, la croissan- 
ce et la stabilisation de notre pos- 
te, Malgré les pertes causées par 
l'inondation et le sureroit 4 tra- 
vail en restant sur les o »s 24 
heures par jour, le poste n'a que 
$3,416.88 de dépenses les re- 
venus 

“Les auditeurs eux-mêmes ont 
| augmenté de 10 pour-cent cette 
année: ils se chiffrent à 33,840, 
Ceci montre leur intérêt croissant, 


pays comme étant d'utilité publi- | 
* Parlant de la situation de | 


et encore il n'e 
(Suite à ]a 


t pas tenu compte 
juatrième page) 


Une foi brûlante 
pour la religion 


WASHINGTON Le président 
Truman a déclaré mercredi qu'il 
faut que les Américair soient 
animés d'une “foi b ûlante pour 


M religion” afin de prévenir 
agression comrauniste 
rait le monde, 


une 
qui balate- 
Il a ajouté que les 


principes religieux commandent 
une lutte contre le crime et le 
vice organisés. 

Le président a affirmé que les 
Américains peuvent suivre leur 
religion avec la même dévotion 
et la même détermination que les 
communistes affichent avec leur 
credo sans Dieu, “La religion, a- 
t-il dit, doit vivre dans les coeurs 
américains comme une foi brû- 


poste CKSB, nous exposa dans |lante.” 


AU MANITOBA 


La semaine à la Chambre 


par Clément BAZIN 


actuelle- | 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


WINNIPEG-—La semaine com- 
mença par la récrimination de la 
gauche, Les C.C.F., sous l'égide 
de leur chef M, E. A. Hansford, 
trouvèrent que le budget pour 
1951-52 était sous-estimé d'au 
moins $i,000,000 qu'on aurait 
allouer aux municipalités. Ps 
trouvèrent surtout que le revenu 
de $500,000 estimé pour les li- 
queurs était bien au-dessous de 
la réalité. Pour qui nous pren- 
nent-ils? Bientôt les mamans de- 
vront mettre de la bière dans les 
| biberons! Les critiques du chef 
| C.C.F., eurent un effet positif: ce- 
| lui de vider les galeries de leurs 
occupants et de contraindre les 
membres de la Législation à se 
dégourdir les jambes dans les cor- 
ridors, Leur vote de non confian- 
ce fut écrasé par 31 contre 15. 

“None Sir” 

Le fermier tend la main comrae 
le petit Oliver Twist à -Salem 
House: “Some more, sir”, Et, 
malgré le célèbre ‘None sir” du 
gouvernement de Sa Majesté 
Royale, notre premier ministre, 
D. L' Campbell, estime que $48,- 
000,000 additionnels devraient é- 
tre payés aux fermiers en plus des 
$65,000,000 qui leur sont déjà pro- 
mis par le Fédéral. Cette somme 
additionnelle compenserait leurs 
pertes sur le marché domestique, 
Le gouvernement payait un sub- 
side de 77c le minot dont 30c 


REGINA, Sask 
rares résolutions à recevoir l'ap- 
pui unanime de la Chambre cet- 
le année ‘fut celle concernant l'a- 


L'une des 


chat des terres de la Couronne 


par des vétérans. 
La résolution, qui demandait 
au gouvernement d'établir un 


Couronne actuellement occupées 
par des vétérans, reçut un vote 
de 46-0, Avant ce vote, 
dent, il y eut une chaude discus- 

ion au sujet d'un amendement 
à la résolution proposée par M, J. 
| Brockelbank, ministre des 
Ressources Naturelles. Le vote 
sur l'amendement fut striciement 
une affaire de parti, enregistrant 
127 voix en À md contre 19 qui 


| s'y opposaient 

La résolution originale, pro- 
posée par M. Benson, avait de- 
| mandé que “tout loyer payé par 
les vétérans sur ces terres soit 
|considéré comme paiement sur 
| l'achat”, et que la terre soit ven- | c 
| due au vétéran “quand il en fe- 
|rait l'application pourv qu'il 
| puisse fournir la preuve qu'il s'y 
connai’ dans le métier de fer- 


mer 


prix défini pour les terres de la | 


cepen- | 


La Session en Saskatchewan 


Correspondance spéciale à ‘‘’La Liberté et le Patriote” 


” 


étaient payés par le fermier pen 
dant deux années, et cela pour un 
montant de 160,000,000 de minots, 

M. Robertson se rangea de l'avis 
du premier ministre en ce qui 
concerne cette nouvelle indemni- 
té de $48,000,000, En effet, le fer 
mier vendait son blé sur le mar 
ché domestique ave une différen- 
ce de 30c avec le marché interna 
tional (Gentlemen's Agreement), 
soit $1.25 au lieu de $155, M. 
Hryhorczuk demanda en plus de 
cette nouvelle indemnité une ma- 
joration de la somme ($68,000,000) 
promise par le Fédéral comme 
compensation du pauvre (Gentle- 
men's Agreement) 

L'Energie Electrique 

Cette semaine, les mernbres de 
Ja Chambre eurent un aperçu as- 
sez détaillé du futur bill de l'E- 
nergie qui doit être adopté avant 
la fin de cette session, On propose 
un plan C modifié du rapport 
Hogg sur l'Energie FÆlectrique et 
en même temps, on laisse la porte 
couverte à toute s négociations 
pour l'adoption éventuelle du plan 
D (c'est-à-dire un trust de trois 
au-lieu de deux, comprenant la 
Compagnie “Winnipeg Electric” 
au lieu de l'exclure par expro- 
priation), si les circonstances se 
montrent en faveur de ce der- 
nier, 

M. Turner déclara 

(Suite à ia septième page) 


qu’il était de 


Ces clauses furent omises dans 
l'amendement à la résolution, qui 
veut que le gouvernement éta- 
blisse le prix des terres de la 
Couronne à la requête du vété- 


ran lui-même et syivant les clau- 
ses de “l'entente”, Celle-ci ne fait 
aucune mention d'un prix défi- 
ni. Elle donne droit de location 


aux ans pendant 
droit d'achat 


33 ans avec 
après di x ans 


Les Libéraux soutinrent chau- 
er la ré olution originale, 
étant plu avorable aux 

à M. Tucker se leva pour 
demunder que le prix de location 
soit considéré comme paiement 
sur la terre, si le vétéran décide 
de l'acheter, Autrement, dit-il, un 


vétéran pourrait payer loyer pen. 


dant dix ans, et au bout de ce 
temps il lui faudrait encore payer 
Je plein prix pour l'achat de la 
terre 
Ressources naturelles 
Le débat sur certaines parties 
du rapport du Ministre des Res 
|sources Naturelles, en particulier 
sur l'octroi des pern pour explo- 
rer les ressources de la province, 
sé prolongea pendant de ngues 
? 


(Suite à la cinquième page 


Pour renseignements s'adresser à: 
1. Hubner, 
gérant 


46 500 


J. Bourbonnière, 
estimateur et directeur 


Téléphones: 
Res.: 204 069 - Bur.: 46 500 
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fois dans l’histoire du Canada, une compagnie canadienne a 
assuré une liaison directe entre les deux plus grandes villes 
françaises du monde: Montréal et Paris. 


Air-Canada a tenu à marquer *- 
de façon bien particulière 
événement en 


connaît son affaire et son excel- 
lent record est là qui l'établit so- 
lidement parmi les bons gardiens 
de buts de la Nationale. Turk 
j pas le meilleur gardien de 
but de la ligue, mais dans une si- 


nes lignes d'avant, des joueurs de 
classeront certai- | 
ub des Etoiles de 


nale et 
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invités des autorités de l'aéroport 
de Paris. De plus, l'association des 
constructeurs d'appareils aéro- 
nautiques a organisé une jour- 


5 ui tenir 
jugement, débarrassé 
i probablement parce 


le 
‘rsonneis 


lieu | des buts on aura vite reconnu Ted Kennedy (avec un “C” sur son chandail), Gélineau et Sid Smith 
(no 24) qui cache Bill Quackenbush. 


Gil Purcel, gérant-général de la | 
“Presse Canadienne”; Phi! Cur- 
ran, de la “British United Press”; { 
Alfred Renaud, délégué des jour- 
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nicipal de Paris, a reçu les Cana- 
diens à l'hôtel de ville, Les voya- 
geurs ont pu alors visiter en tous 
sens l’un des plus beaux monu- 
ments de Paris. L'ambassade du 
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pendant la présente session ou la prochaine | promet un régal le poste CKSB a décidé d'étendre |me de musiq peuples. 


ou celles qui suivront, ua bill permettant l'in | 
ation d'une compagnie, sous le nom de 


Examen da la vue ip 
INDEPENDENT PIPE LINE COMPANY ou 
tout autre nom que le Parlement jugera bon 


JAMES SMHAEN LTD, d à nier, dont l'objectif sera d'acquérir, de 


temps. La première émission de 
cette série passera en ondes lun- 
di prochain, le 9 avril. 


Gagnants du concours 


Notons encore que les voya- 
geurs ont visité le métro et ont 
pu ainsi se familiariser avec ce | 
mode de transport encore incon- | 


le privilège des Evénements So- 
ciaux et Avis de Décès à la jour- 
née de dimanche, et, à compter 
de ce jour-là, nos auditeurs pour- 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


Le 15 avril: M, Marius Benoist 
présentera un programme spé- 
cial: “Chantres et chanteurs du 


St-Boniface 


Henri 


M. N. LECKER nstruire, de posséder et d'exploiter des pipe 


nes pour le transport de gaz, où toule autre 
subutance liquide ou ses produits connexes, à 
u comme à l'extérieur du territoire 

’ et d'exercer toutes autres attribu 
tions nécessaires à la poursuite du dit objectif 
conformément aux dispositions de la Loi sur 


Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, 
264, 


édifice Hurtig 
evenue Portage 


es pipe-lines et autres actes pertinents du 
Parlement 
Daté à Montréa PQ, ce ?7ième jour 


de février 195 
MAGEE, D'OCNNELL & BYERS, 
900, immeuble Aldred, 
Montréal, P Q 
procureurs de la requérante, 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 


Actif 


au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 
CALGARY: 221A, Be ave Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency: 


SASKATOON: 407 


BRANDON: 1 


Edifice Avenue: RECINA: Edifice MeCollum Hill; 
Edifice Royal Benk 


| vieux temps, à St-Boniface”. 


COLETTE et ROLAND 


CKSB 


Les lundis 
et jeudis soirs 
à8 h. 30 p.m. 


ront se prévaloir de ce service. 
Artiste de CKSB 
Au programme Les Artistes de 
CKSB, le 8, vous entendrez une 
élève du département musical de 
l'Académie Saint-Joseph. 
Mémoires du docteur 
J.-0. Lambert à 
Au progrämme des Mémoires 
du docteur Lambert, dimanche, 
vous entendrez une pièce intitu- 
lée “Roméo et 
Juliette”. C'est 
une édition po- 
pulaire du célè- 
bre roman d'a- 
mour de Roméo 
et de Juliette. Le 
e de Juliette 


1 


la mère de 


Ils sont 
s tous les 
Mais leurs 
qui ne 


parce qu'ils se connaissent 
sopposent à ce mariage. 
s'arrangera finalement ,., mais 
après une suite d'imprévus! Ecou- 
tez ce sketch plein de v 


“Mén du 


docte 


res 


tiré des | 


ambert” | 


nu dans la métropole canadienne. 
| Ils ont eu l’occasion de visiter les 
| quartiers les plus pittoresques du 
Vieux Paris, ses Halles, son célè- 
bre Marché aux Puces, le Quar- 
tier latin, et combien d'autres 
|Afin encore. 


des violoneux 
ler prix: Léo Ferland, de St- 
Boniface. : 
2ème prix: Eugène Ladéroute, 
de Ste-Rose du Lac. 
3ème prix: Arthur Boyer, de 
Winnipeg. 


x couleur à l'arrivée du 
CITE DU VATICAN — Par | Star” à Paris, Air-Canada s'est 


bref apostolique, le pape Pie XII | assurée la présence de Félix Le- 


a procimé l'archange Gabriel pa-|clerc, le “troubadour” canadien | 
tron des transmissions télégra-|qui a remporté des succès for- | 


phiques, téléphoniques et par té-|midables à V'A.B.C. et qui con- 
lévision. tinue de remporter lauriers, sur 
lauriers, Bref, ce voyage promet 
de faire époque. Air-Canada espè- 
re que cette nouvelle Ji 
| mentera l'amitié entre la France 
|et le Canada. 

Voici maintenant Ja liste des 
délégués canadiens: MM. Louis- 
ené Beaudoin, MP. représen- 
t le gouve rent canadien 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


nbul, sous-minis- 
gérant général : J.-O. Asselin, pré- 
: : sident du Comité Exécutif, Cité 
ni Fe ’ 
Foyers mécaniques de Montré P.-Roméo Va- 


Bouilloires - Fournaises 


Réchauds - Chaudronnerie , commissic 


: Léo Dolan 


du bu- 

e touristique Canada; F 

Daoust Electric Co. Winspear, président de la 
202, rue Provencher. St-Boniface bre de Con scroe- 
€ 1 ae 


Représentants locaux j1 


Afin de donner encore plus de | 
“North | 


ison ci- | 


d'Eschambault 


Limitée 


136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


| 
1! 
| 
| 
1 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des pournons 


Heures de consultation: 
1h 3036 h. pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huet: 201 701 


TELEPHONE 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité 
Maternites et maladies des lemmes 


590, rue Aulneau St-Bonifses, Man 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des 
Génito-Urinaires 


Tél: Résidenle 44 3710 — Hurenam DES DA 
301 édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à & à, pan. 
sur etienne 


Voies 


PAGE QUATRE 


Chez les Dames Auxiliaires 


du Collège de St-Boniface 


L'Association des Dares Auxi- 
liaires du Collège de St Boni face 
nn en faveur de 

ge et la aboration 


réciée 


ère semaine: Dames pré- 

sent Mmes A.-J.-H. Dubuc, J.- 

] J.-C. Mouard, T 
Létienne, 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd, 
Tél. 925 108 


Portage et Horgrave 


SERVICE DE RADIO DE 


On vous prets un radio lorsqu'on 
répare le vôtre Réparations d'aspi- 


rateurs, de polisseurs à parquets et 
d'accessoires électriques de toutes 


es marques. Travail garanti. Mar- 
hands de Radios et de Réfrixcéra- 
teurs Admiral 

204, rue Taché — Tél: 201 852 


S. M. WISEMAN 
Optométriste 
Téléphone 925 947 


. . 
Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOLRES 
PNEUS - REPARATIONS 

REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W RYALL Propriétaire 
Tél: 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de tils 

Répération 

Téléphone: 201 694 


202 961 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
coin rue Youville 

PIERRE BRUNET, 

Résidence: 151, rue LaVérendrye 
Téléphone: 206 288 


gérant 


Optométriste 
Examen de la vue 


Rarnet Lewis 


120, édifice Toronto General Trusts 
Ave Portage et rue Smith 
Winnipeg, Man 


Téléphone 931 897 


Heur 
9 h am 


es de bureau: 
à 6h pm 


On porle français 


Automobiles 
Accidents 


de la vue | 


Raoul 


| cle 
mars dernier, 


|J. Trudel, 


| tulé sa causerie: 


| de 


Poirier, Alphonse Larivière, Fé- 
lix Cormier, G. Dumas, J.-A. La- 
ne. Ces dames ont réparé 20 sous- 

paires de chausset- 

handail, 1 chemise, 1 py- 

jama, et elles ont fabriqué les 
rideaux pour le t u Père 


Caron 


lesquels mesurent 11 pieds 


de longusur par 36 pieds de lar- 
geur avec une garniture de 11 
|verges de long 

Deuxième semaine: Mmes Ar- 
thur Leclerc, Jeanne Breton, Ri- 
chard. Van Buckenout ont réparé 
25 paires de cha ettes, 4 sous- 
vêtements, un rideau, une aie 
d'oreiller, un manteau blanc, trois 
tabliers, deux ch ises, un cou- 

e atuc m f£ ne 

Troisième semaine es Ro 
be Jacques, J.-C er, E.-A 
F "à Louis Larivi . H. La- 
c -H. Bérubé, G. Larivière 
ont as e er ne es de chausset- 
tes 5 chemi 12 sous-vêtements 


oublier que 
Collège de St-Boniface est notre 
Collège et conséquemment tous 
et toutes doivent s'y intéresser, 
non seulemer financièrement, 
ais de to utes manières 

(C -ommuniqué de } Associati on) 


Au Cercle Molière 


La réunion mensuelle du Cer- 
Molière eut lieu le samedi 31 
en la salle Acadé- 
St-Boniface. Le Dr J.- 
qui présidait cette soi- 
rée à laquelle une assistance fort 
nombreuse  assistait, prononça 
quelques mots de bienvenue, et 
présenta le conférencier, le R 
P, Georges Ramaekers, S.J. 1] sut 
rappeler les nombreux succès de 
cet ancien élève du Collège, ainsi 


mique de 


{que la part qu'il prenait autrefois 
| dans les manifes 
| de cette institution. 


Le Père Ramaekers avait inti- 
“Le Rire”, Sujet 
fort approprié pour les membres 
d'un Cercle dramatique. 11 nous 
en donna une explication psycho- 
logique, s'appuyant sur des textes 
Molière, en particulier sur | 
“L'Avare”. Causerie vivante, é- 
maillée d'exemples qui ne man- 
quèrent pas de soulever le rire 
des auditeurs …— Ce rire, comme 
a dit le conférencier en termi-| 
nant, “qui a des vertus curati- 
ves, qui vous détend, fait oublier 
les peines, vous renouvelle: ce 
rire qui, comme la lumière, com- 
me le vent, est un don de Dieu”. 

Le film qui suivit, décrivant 
les problèmes de la mise en scè- 
ne, a été bien goûté des membres, 
et l'apparition à l'ééran de l'ami 
Henri Bergeron fut saluée par 
des applaudissements chaleureux. 
Un goûter termina cette agréable 
soirée. 


Fanfare La Vérendrye 


Il y a quelque dix ans, la Fan- 
fare rendit visite à nos compa- 
triotes de la paroisse du Sacré- 


| Coeur de Winnipeg. Elle était ac- 


| Bisson, 


| Boulet, 
| Légaré, Marc Souyri, Félix Dion- 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


compagnée d'un groupe d'artis- 
tes qui furent très goûtés. De 
nouveau, cette année, 
manche soir 15 avril, la Fanfare 
visitera ses compatriotes de la 
paroisse française de Winnipeg. 


| A cette occasion elle leur offrira 
une soirée de variétés musicales, | 


On vous promet un programme 


[des plus intéressant. 


La Journée 


de l'Association 
DUNREA 


$10.00: M, l'abbé Bertrand, curé 
6.00: Dr 


Bisson, jr, Honoré Boulet, Edmond 
Beaupré, Alfred Boulet, Théodore 
Georges Cuvelier, Lucien 


ne. 
3.00: Alphonse Boulet, 


2.00: Marcel Rondeau. 
1.00: Arthur Paradis, Georges 
| Boulet, 
Total: $89.00. | 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Pour toutes communications, durant 


les trois prochains mois, s'adresser 
la Chambre des Communes 
Ottawa. 


incendies 
Effets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Téléphone : 


453, Louis Riel (Box 68) 


St-Bonitoca, Mon. 


Bureau 925 184 — Résidence 


209 494 
ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


Téléphone 201 283 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 


© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 


489, rue Giroux 


Téléphone: 202 652 


tations théâtrales | 


soit le di-| 


he 


[et la Rév. 


Richard Roy, Joseph | rient tous les parents et amis qui | 


Alfred Bisson, Philippe | 


1! avril, 


Jeunes filles fian- 


20 —- Hommes et jeu- 
ret 


nes aite organisée 
particr nt pour ceux qui 
ont été retenus paï les travaux 


d'hiver. 


gens; 


alière 


20 au 23 — 
cés 

23 au 26 — Elèves du collè- 
ge d'Otterburne 

27 au 80 -— Elèves 
vent de St-Adolphe. 


NB. — Inscrivez-vous le plus 
tôt possible en écrivant ou té- 
léphonant au: R. P. Directeur, 
680, rue Langevin, St-Boniface. 
Téléphone: 201 422 


Jeunes gens fian- 


du cou- 


Chevaliers 
de Colomb 


| Conseil St-Boniface 


( 

| On remarque, là-bas au fond 
| de la salle Académique du Collè- 
|ge, un de nos bons Chevaliers, 


présent à l'assembiée annuelle du 
poste CKSB. Sh-Sh-Sh-Siience 
ne le réveillons pas. Le discours 
continue, et le frère L. L, écoute 
sans doute par quelques ondes 
courtes dans le pays des rêves. 


Les clefs que le frère Roger T 
distribuait à la porte de la mai- 
son des retraites ne serviront pas 
à ouvrir l'entrée au paradis; du 
moins au dire du frère Georges 
F. Nous apprenons que ces deux 
mêmes frères ont uni leurs ef- 
| forts. Meilleurs succès, frère Ro- 
ger et frère Georges. 

Le déjeuner-coxnmunion à l'é- 
glise de St-Eugène dimanche der- 
| nier rassemblait près de cent Che- 
valiers matinals. La causerie du 
| jour donnée par le Père Marc sur 
le communisme 
| ment notre attention vers ce fléau 


| que nous manquons trop souvent | 
de reconnaître dans notre propre | 


|milieu. Comme nous disait le 
| “speaker”. “Il 
tendre à ce que les communistes 
|s'attaquent à nous ave fanfare; 
ils sont déjà parmi nous”. Oui, | 
lils font leur travail silencieuse- 
| ment, ils détournent l'individu en 
|faisant de lui une personne qui 
{critique tout sans ne savoir trop 
pourquoi. Le frère L. D. semble 
croire que déjà il y a du sabota- | 
ge qui s'est fait, 

Nous aimerions ici 
félicitations au ‘frère 
Desj. à l’occasion de la naissance 
d'une quatrième fille. 

Nous souhaitons 
Bruns, patient à l'hôpital, un 
prompt rétablissement à la santé. 


Le choeur de chant, sous la di- 
rection du frère Lucien D. a bien 
su aider à l’occasion du déjeuner- 
communion, Un effort comme ce- 
lui-là est à encourager: la parti- 
cipation des gens à la messe par 
le chant de louanges au Seigneur 
empêche la distraction et fortifie 
l'intention de nos prières. Un 
Iliers de St- Eugène ainsi qu'aux 
dames qui ont préparé le déli- 
cieux petit déjeuner de jambons 
et d'oeufs. 

C'est avec regret qu'on appre- 
nait la mort de M. St-Onge, père 


let parent de deux autres. À ces 


|thies sincères. 


APRES-TOUT, 


Remerciements 


Mme Alice Raymond et ses en- 
| fants, M. l'abbé Pierre Raymond 
Sr Pierre de la Croix, 


Fe 


eur ont manifesté de la sympa- 
|thie lors de leur grand deuil, et 
| tout spéci ialement les communau- 
tés religieuses, de bien vouloir 
| accepter leurs sincères remercie- 
ments. 


|. Décès 


M. J.-ROBERT BOUSQUET 

M. Joseph-Robert Bousquet, | 
âgé de 54 ans, résidant à 124, rue | 
Furby à Winnipeg, est décédé le 
|jeudi 29 mars à l'hôpital Deer 
Lodge. Né à St-Boniface, il de- 
|meura dans notre ville jusqu'à 


ce au'il déménage, il y a 6 ans. 
Vétéran des deux grandes guer- 
M. Bousquet servit en 1914 


res, 


x le 52ème bataillon et en 
19: 39 avec la garde des vétérans 
du C.A R C. M. Bousquet était, 


| membre de la légion canadienne 
St-Vital. Il faisait également 
| partie du club La Vérendrye 
Il laisse dans ie deuil deux 
soeurs, Mme Marie Pichette, de 
| W innipeg, et Joséphine, de Mont- 
réal: 5 frères, C. Bousquet, des 
Etats-Unis, J.H. Bousquet, d’'Al- 
berta, William, de Winnipeg, ds. 
| tave, de la 
que, et Albert, de Montréal. 
Le service eut lieu le lundi 2 
à 10 h., dans la basilique 
| de St-Boniface. L'inhumatiag se 
| fit au cimetière de St-Boniface, 


de 


AVIS DE 
SOUMISSIONS 


On demande des soumissions 
pour la construction d'une bàâ- 
tisse qui servira de bureau à 
d'Education des 


l'Association 
sF 


ançais du Manito- 
t spécifications 


demande 


m 1 devront être 
es au Secrétariat de l'As- 


seciation d'Education, 189, a- 
venue Cathédrale, St-Boniface, 
avant le 13 avril 1951 


attire certaine- | 


ne faut pas s'at-| 


offrir nos | 
Laurent | 


au frère J.| 


grand MERCI aux frères Cheva- | 


de deux de nos frères Chevaliers | 


familles, nous offrons nos sympa- | 


Colombie Britanni- | 


LA LIBERTE À! LE PATRIOTE 


L'attention se porte 


l'épargne. 


À la BAIE. 
Manteaux de Printemps pour Dames 


sur la mode, 


Modèles élancés avec 
ceinture ou amples 


9.50 


l'accent sur 


. manteaux de modèles très jolis pour 


être élégantes ce printemps! Genres avec ceinture 


ou dos ample, en tissu covert tout laine, cordé et 


suède ! Collets Barrymore ou roulés, poignets pro- 


fonds, poches rapportées ou à taillade! Rouge, 


naturel, vert, noir, bleu, gris et beige! Crandeurs, 


12 à 20, 38 à 44. 


Manteaux pour dames, Sous-sol de la Baie. 


udsons Day Companv. 


INCORPORATED 2% MAY 1670 


Heures de magasin le samedi: 9 h. 30 à 5 h. 30 
Pour tous les départements, appelez 3-2-2 


Winnipeg, Man 


le 6 avril 1951 


et Jeunes Filles! 


Fes religieux de l'Université du 
Manitoba à la Basilique de St-Bon. 


| 

ST-BONIFACE Une céré- 
Pa mémorable s'est déroulée 
dimanche dernier à la basilique 
de St-Boniface. En effet, c’est la 
première fois, de mémoire d’hom- 
me, que l'élite intellectuelle de 
| toutes les Facultés de l'Universi- 
|té du Manitoba est venue se re- 
cueillir parmi nous, pour implorer 
le Dieu Tout-Puissant de bénir 
les jeunes qui vont passer leurs 
examens en vue d'obtenir leurs 
diplômes et, ce faisant, prouver 
que nous sommes tous égaux de- 
vant Dieu. 


La cérémonie fut caractérisée 
par un faste exceptionnel: tous 
les dignitaires de l’Université et 
les professeurs, revêtus de leurs 
toges, ont défilé de la sacristie 
par l'allée latérale, pour rejoin- 
| dre leur place par l'allée princi- 
| pale, dans un magnifique et im- 
posant cortège, Toute la nef prin- 
cipale de ia cathédrale fut oc- 
cupée exclusivement par le corps 
universitaire, les élèves et léurs 
| amis, représentant devant le Bon 
| Pasteur, peut-être toutes les dif- 
férentes sectes religieuses, y com- 
pris les neutres. 


Vint ensuite, de l'arrière de| 
| la basilique, S. Exc. Mgr Georges 
| Cabana, archevêque coadjuteur 


| de St-Boniface, escorté du clergé 
et des dignitaires des Chevaliers 
de Colomb en grande tenue, y 
compris M. J.-A. Marion qui a- 


l'habit de de St-Gré- 
goire. 


Le tout fut exécuté dans 


Chevalier 


qui caractérisait nos cérémonies 
du Moyen Age où l'autorité ec- 
| clésiastiqué et l'autorité tempo- 
relle s'unissaient dans les gran- 
des cérémonies. 


La chorale des jeunes filles de 
l'Instivut Collégial St-Joseph et 
| celle des jeunes gens du Collège, 
sous la direction du R. P. M. Ca- 
| ron, S.J., exécutèrent en commun, 
|avec une maîtrise magistrale, un 
superbe “Ego sum pastor bonus” 
à quatre voix mixtes 


Le R 


P., Georges 
S.J. recteur du Collège de St- 
Boniface, souhaita la bienvenue | 
à l'Université du Manitoba dans 
| la basilique de St-Boniface. 


Excellence révérendissime, 
Amis de l'Université. 
Mes frères, 

“Le français se trouvant langue 
officielle de l'Université du Ma- 
|nitoba comme il l'est au reste du 
|pays tout entier, il convient, ce 
Îme semble, que le Recteur du 
| seul collège affilié qui soit d’ex- 
pression française, vous souhaite 


en cette langue la bienvenue par- 


mi nous. 


| “De cette bienvenue, vous ne 


pouvez douter, puisque Son Ex-| 


cellence Mgr l'archevêque coad- 


juteur vous accueille personnelle- | 


ment dans sa basilique-cathédra- 
ile et daigne présider 
| cette manifestation religieuse. 
“Comme M. le Président l'écri- 
vait à Son Excellence, la présen- 
Îte cérémonie revêt un caractère 
quasi historique, puisque c'est la 
première fois, de mémoire d'hom- 
me, qu'elle se tient à St-Boniface, 


“Nous formons 
que ce ne soit pas 1 
nière fois. Et nous tenons, nous, 
recteur, professeurs et élèves du 
Collège à vous dire, M. le Chan- 
celier, M. le Président, messieurs 
es gouverneur et vous tous, 


mesdames et messieurs de 
versité, que nous considérons vo- 
tre geste comme une 


marque de votre bienveillance à 


notre égard. Je saisis la première | 


(occasion publique qui m'est of- 


| vait revêtu pour la circonstance | 


un | 
ordre magnifique avec un faste] 


| 
Desjardins, 


lui-même | 


l'Uni- | 


nouvelle | 


ferte pour vous remercier -de tout 
cela très cordialement.” 

Ensuite le Révérend Père fit 
un sermon de circonstance en 
anglais sur ‘“La Religion dans 
l'Education”. 

Après le sermon, S. Exc. Mgr 
G. Cabana présida la bénédiction 
du Très Saint Sacrement. La cho- 
rale entonna successivement: “Cor 
Jesu sacratissimum”, de Mgr R. 
Casimiri, “Jesu, Rex admirabilis” 
à 3 voix mixtes, “Regina coeli” 
à 4 voix mixtes, de Antonio Lotti, 
“Quam es amabilis”, à 4 voix éga- 
les, “Tantum ergo”, à 4 voix mix- 
tes de N. À. Montani et finalement 
“Cantate Domino canticum no- 
vum”, à 3 voix mixtes de Vincent 
d'Indy. 

Au dire de tous, le R. P. Caron 
s'est surpassé par la qualité ex- 
ceptionnelle de son choeur de 
chant. 

Ce fut une cérémonie vraiment 
grandiose, Souhaitons qu'elle ser- 
ve de rapprochement entre tous 
les gens de bonne volonté, 


Baptêmes 


Le 18 mars: Henri-Georges-Jo- 

|seph, né le 10 mars, fils de Geor- 

ges Heyser et d'Olive Frossais. 

Parrain et marraine, M. et Mme 

Pierre Frossais. 

Le 18 mars: Joseph-Omer-Neil, 
iné le 10 mars, fils de Carmen 
Ames et de Joséphine Bernard. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Albert Landry. 

Le ‘18 mars: Claudette-Marie- 
Yvonne, née le 8 mars, fille d’Al- 
phonse Laplante et de Carmelle 
Bourrier. Parrain et marraine, 
M. et Mme Paul Boulet. 

Le 18 mars: Roger-Joseph-Ar- 
mend, né le 15 mars, fils de Nor- 
lbert Toupin et d'Irène Rocan. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Armand Toupin. 

Le 25 mars: Joseph-Paul-Emile, 
né le 14 mars, fils d'Emile Pari- 
|seau et de Jeannine Dupas. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
| Charles-Napoléon Dupas. 
| Le 25 mars: Achille-Alfred-Ro- 
main, né le 12 mars, fils de Léon 
|Nault et de Rachel Gladu. Par- 
|rain et marraine, M. et Mme A- 

chille Baril. 

# Le 25 mars: Elaine-Marie-Alice, 
née le 18 mars, tille de René Ber- 
Inier et d'Angélique Racine. Par- 

rain et marraine, M. et Mme Ste- 
| phen Langill, 


Festival National 
Dramatique 


Le Festival National Dra- 
matique se tiendra à Winni- 
peg les 9, 10 et 11 avril pro- 
chains. Voici les groupes qui 
y participeront et les pièces 
qu'ils présenteront: 


9 avril — Winnipeg Little 
Theatre — ‘The Guardsman”. 


10 avril — Le Cercle Molie- 
“Prisonnier de mon 


11 avril — Teachers Drama- 


tie Society “John Loves 


Mary”, 


Chacun de ces soirs, la re- 
présentation aura lieu au théà- 
tre Playhouse, à 8 h. 30. 

Que l'on vienne nombreux 
encourager “notre” groupe en 
remplissant la salle du Play- 
house le soir du 10 avril. Les 
billets (8100 — 75e — 50e) 
sont en vente à la Société 
d'Enseignement Postscolaire, 
138, avenue FProvencher, St- 
Boniface, 


Assemblée annuelle 
du Club de Tennis 


Le mercredi 11 avril, 
Am., à la salle Jubinville, aura 
ieu l'assemblée annuelle du Club 
de Tennis de St-Boniface. Il y 
aura élection du comité. Les taux | 
pour la saison seront également 
fixés, 


+ Septième assemblée 
annuelle de CKSB 


(Suite de la première page) 


dans ce relevé, de ceux qui écou- 
tent moins de 10 pour-cent des | 
| mngireive 1 dans la semaine. Si 

on considère qu'il y a environ 
15,000 postes récepteurs chez nos 
Canadiens français, c'est une bel- 
le proportion. 

“T1 me semble que la tenue des 
programmes est meilleure. Nos 
programmes sont agencés pour 
satisfaire, dans le juste possible, 
nos auditeurs. Il faut instruire et 
divertir, mais la première con- | 
dition consiste à garder l'audi- 
teur, Nous devons atteindre 
masse et rechercher l'avancement 
de son niveau moral et artistique. 


“En dépit des efforts de notre 


journal La Liberté et le Patriote, | 


en dépit de l'Association d'Edu- 


cation et même de la radio, nous | 


ne réalisons pas le progrès que 
nous devrions. Est-ce apathie, 
mollesse ou indifférence? Autant 
de réponses qui restent à trouver. 


Le Canadien qui aime son pays | 


devrait faire tout en son pouvoir 


pour favoriser la culture bilingue | 


ur mieux faire son devoir d'é- 

at, mieux servir son milieu et sa 
famille, 

“On pourrait citer nombre des | 
nôtres qui se sont taillé des postes | 


de commande parce qu'ils avaient | 


compris l'importance de notre ca- 
ractère de bilingues.” 

M. Roland Couture conclut que 
le revenu commercial était la base 
sur laquelle repose le poste, “Si 
nous avons aujourd'hui notre pos- 
te, c'est dûù à la persévérance des 
dirigeants. Voilà pourquoi vos 
suggestions, vos critiques nous 
seront toujours utiles, pour nous 
aider à mieux vous servir. C'est 
du choc des idées que sortiront 
la vérité et la lumière, Permet- 
tez-moi de terminer ce rapport 
par les paroles d'un auditeur qui, 
en faisant allusion aux services 
incalculables que le poste rendit 
lors de l'inondation, déclarait: 
“Même si le poste n'avait été fon- 
| dé que pour cela, sa fondation au- 
|rait été justifiée”, 

Directeur des programmes 


M. René Dussault, gérant ad- 
joint, déclara que 1950 avait été 
une étape importante dans la te- 
neur des programmes à CKSB 
tant au point de vue éducation, 
culture, divertissement et infor- 
metion, 

Malgré tous les résultats at- 
teints, il nous reste néanmoins 
une grande lacune, “La classe a- 
gricole a été négligée, et nous es- 
pérons, dans un avenir prochain, 
remédier à cet état de choses, 
malgré toutes les difficultés et 
obstacles que cela représente” 

Après avoir passé en revue les 
activités du poste dans les diffé- 
rents programmes ayant trait à 
l'éducation, la culture, les diver- 
tissements et l'information, M. 
| René Dussault conclut par ces pa- 
rcles d'un correspondant: ‘Nous 
ne voulons pas un poste comme 
les autres, nous voulons un poste 
| meilleur”. 


Si l'on tient compte du peu de 
critiques formulées par les délé 
| gués, il semble que même dans ce 
| domaine, le poste ait passé a pé- 
riode d'adolescence. Non pas que 
| nous approuvions béat ement tout 
ce qu'il fait, mais il est évident 
que nous lui Loue « 
|fin qu'il continue la courbe as- 
|cendante de ses qualités éducati- 
ves, morales et artistiques. Dans 
|cet esprit, avec la coopération de 
tous, il peut aller loin, 


ce àa- 


| 
| 
à à. 


la | 


Le problème des Transports 

Il est de rumeur que le gouver- 
nement provincial pourrait bien 
| demander à la ville de Winnipeg 
de prendre sous ses charges tout 
le problème des transports, tant 
pour la ville elle-même que pour 
las faubourgs environnants, Cette 
| mesure, affirme l'échevin Léger, 
| serait vraisemblablement contrai- 
| re aux intérêts de la ville de St- 
Boniface, Ce à quoi M. le maire 
MacLean a répondu que les au- 
| torités provinciales consulteraient 
certainement les corps intéressés 
avant d'en venir à cette décision 
finale, 

On a alors décidé d’'entrevoir 
les autorités provinciales dans le 
but de connaître les intentions du 
gouvernement et afin de remé- 
dier aux inconvénients qui pour- 
raient en résulter, Dans le même 
domaine on a déploré le fait que 
la route canadienne, que l'on pro- 
| jette de construire, ne passerait 
pas par St-Boniface proprement 
dit, qui est pourtant le coeur de 
| la partie est de la Rivière Rouge, 
Un Comité constitué de MM. Des- 

jardins, qui a soulevé ce point, 
À eu r et Boisselle entreverra les 
autorités responsables afin d'es- 
sayer d'obtenir que l’on passe par 
le Pont Provencher tout aussi bien 
que par le pont Norwood, 
Encore les digues ... 

Comme nous l'avons dit plu- 
sieurs fois, il sera question pen- 
| dant longtemps de l'inondation de 

1950, Cette fois, ce sont des ci- 
toyens qui viennent individuelle- 
|ment protester de dégâts résul- 
tant des digues, Ainsi, dit un ré- 
sident de la rue Lyndale, à la 
suite de la construction des di- 
gues, il s'est fait des bassins qui 
recueillent la neige fondante et 
il y a danger pour les caves des 
habitations, puisque cette eau ne 


| 
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Au Conseil de Ville 


peut s'écouler, On renvoya la cho- 
æ au département des travaux 
publics, 
Travaux aux rivières 

Le Conseil de St-Vital a aver- 
ti celui de St-Boniface qu'il pré- 
férerait faire creuser et: élargir 
la Seine au lieu d'en détourner 
le cours, Ce à quoi M. Bibeau ré- 
pondit qu'on ne pouvait élargir 
la Seine dans St-Boniface, pour 
la raison que les demeures étaient 
construites trop près des rives. 
On a reçu une réponse des au- 
torités fédérales à l'effet que le 
gouvernement ne pouvait pren- 
dre sous son égide les rives de la 
Rivière Rouge, Encore un projet 

ui s'en va—<c'est le cas de le 
ire—à l'eau... 

De nouveaux quartier ... 


Le département du Bien-Etre 
social sera désormais dans le 
quartiers occupés par l'Unité Sa- 
nitaire et l'Unité occupera des lo- 
caux mis à sa disposition, dans la 
salle numéro 2 de l'immeuble des 
Pompiers, Les bureaux de Juge 
de Comté se trouveront désor- 
mais au troisième étage de l'Hôtel 
de Ville, Nous sommes heureux 
de voir qu'on a pu trouver un lo- 
cal pour le Juge de Comté car 
c'eut été bien malheureux de ne 
pouvoir loger cette importante 
cour locale. 


Couture’s Radio 
& Appliances 


Radios - Poëles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes facliiss 
Pour tout service get rapport 
aux appareils ae ques 
voyéz-nous d'abor 
196, avenue A Norwood 
Téléphone 202 365 
À. Couture - B: 4 Riel J.-N. Roy 
Ventes Service 


DUPI 


N LUMBER: FUEL [9 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR 


ET COURTOIS 


J 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Oeillet 


| Jorest 


Bureau d'assurances 


ASEURANCE FERSONNELLE 


ET ASSURANCE 


COMMERCIALE 


Téléphone 203 093 


204, édifice Banque du Œommerce, Norwood, Man, 
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A Travers les Centres Français du Manito 


Des correspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


La roquerie 


Depuis que + semaines un 
d'arrélic tion souffle eur ne 
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nd Pre: : e » fe ers 
énéficiatent de nstallatior 
air à que. Maintenant 
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Rapport des activités sportives 


Con \ sa 1 printemps 
a fait son api ition s tot cett 
nnét { faut plus p « de 

tes de gouret à La Broqueri 

‘is l'interet ncernant | ; 
} ! it nst e n'en « i 
nue pas moir 

Le « na pas remporté la 

pe Préfontaine cett année 
n il à tout de même dans 
les semi-finales e qui n'est pas 
sir n'est-ce pas? Pour expli 
ju fait faut se dire “à cha 

Avant la fonte des neiges, les 
ne 


Nous vendons et rechargeons 
tous genres d'extincteurs | 
chimiques 


Agences ‘RENO' Agencies 


1373, ave Portage — Tél. 36 003 


Dr M. R. Shuckett 


Dentiste 


656, rue Salter - Winnipeg 


Tél.: 594 400 | 


Finhleman | 


Optometristes 
et 
Opticiens 

Examen de la vue 
te etage 

Edifice Téléphone 
1 5 pe % v 
. Portage 922 496 
WINNIPEG 


Lortes de unaits 


HÔTEL PARK 


Téléphone 202 034 


hôtel construit 


Vis-à-vis l'hôpital de St-B 


Jolies chambres pro 


Nous accommodons les gens de 


Théâtre St-Pierre 

Roy Frères 

St. Pierre Body Works 
Hôtel St-Pierre 


décidèrent 


A votre santé! 


restait cette enaée envi- 


encore sit 
terminé dans 
J]n groupe de ht 

' p Eburt 


envisageant | 
e, des tempé:- | 
h 


encore environ 15 spor- 


iles pour al- | 


t de quarante mi 
| \cement de cette 


ire aux pro- 


souhaitons 


4 de Fort 4.8 


hez M. et Mme Ben Laporte. | 
_M Gérard Laforme, de Winni- 


é Arthur Hogue et M. 


ne de Pâques chez M. et Mme P. 


et Mme Henry Rohn, M. et 
‘rank Rohn, M. et Mme Ar- 
Rohn donnèrent une soirée- | 
: Alex. Hendrickson, | 
sion de son anniversaire, 


Jean Lajeunesse, qui inter prête ] le rôle du Dr Trudeau dans une 
| deuxième série d'émissisns sous le titre 
sations radiophoniques sont prèse ntée 
et du Bien-Etre socia; avec la à ve és en 
sion, ptet 1 ee g' ès de 25 postes de langue française, passe tous 
: au 1 poste CKSB. 


‘Ste-Rose à Lac | 


Pâques a été 
beaucoup de 


Ces drama- | 
, Ministère de la Santé 
des postes privés. L’ 


M. et Mme Harold Snyder sont 
les appartements 
a semaine dernié- 


Aër » À : 
pe oc Lore : > V: Jeannine Maitre, 


|na Le am nontagn € 


Al- 


line Laporte, 
mai ntenant employée 
al de Wi inni pes. 


déa 5m ontagne 
Gr ade VII 


Doreen Adam, Ger- 


: Ella Tucker, 
Clifford Cody. 
: Daniel Molgat, Jean- 


Ryan 


rent chez re. Dora Carmen, la grand-messe 


\érite toutes nos 
ayonnait de 
gnifique décoration pas 
communions 


Funérailles 
ailles de M. Car! 


°@r ade XIIe 


At 


”" Leclaire 


- | multiples 


q 
Généra)] à l'âge de 77 ans Je ne peux passer 


la piété et la dignité avec 


Jones (Eveline); : 


M. Ernest St-Onge 
Frank et Gounor, 


Ernest St-Onge est décédé 
à l'hôpital de St-Boniface, le ven- 
à l'âge de 66 ans. 
, il ar- 


|l'habile direction de 
Yvonne, ont pris part à tous les 
lexercices de Ja grande semaine. 
|Bravo les jeunes, 


JEAN DELAQUIS 


Anurances de tous genres 
Vie feu. automobile hospitalisation 
Lu 


Tél. no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


dredi 30 mars, 

Né à er de 7 Le 
i sa famille à Ste-Aga- Claude. 
en 1886. En 1900, ‘6 
i ù il résida 


et continuez! 
L 


Emile Langevin se 


. Mme Gratia St-Onge; 5 filles, 


* elles 
Joseph-Alexandre Courcelles 


t Mme Walter 


icien-Patrice-Gasto Clément 


Pharmacie Paquin St-Roniface. 


ÀA.-E. PAQUIN, 
Q Ste-A- 


DOUIES f Le 


Ordonnances de médecir es avec soin 


157, avenue Provencher, St-Banitace 


Lés Pinette. 


, accompagné de M. 
comme diacre, 
l'abbé Raymond Roy, 
sous-diacre 

Les porteurs 
déon Gauthier 
Amédée Alarie, ) 
Alarie et Henri St-Onge. 
nhumation se fit dans 
i La maison Desiar- 
MeGee avait charge des 


David Roy, 


pres dans un 
Prix raisonnables: au jour 


la semaine, au mois 
la campagne, en visite à l'hôpital 
M, GILLIS 


illie St-Laurent 


fu- 


Remerciements 


St-Onge re- | 
> sincèrement tous ceux qui | 
la sympathie | 
récent deuil. 


LUNDI et JEUDI 


ping de 


en late 
de 11h. à midi -- Ecoutez 


AÏlé Manitoba 


DE 


s M.-St-Norbert, ! 
Ste-Jeanne 4 Ste- ù . 
- sous les auspices de la Société 


| 
rs sin ns de St-Claude, les 
1! 


les Apres av 


te à Brandon. 


sté à une rétrai 
Va-et-vient 


de Pine 
Falls, était en visite à St-Eustache 


quitte 
! ler servir dans l'aviation | 
anadienne {C A.R.C.) à Québec. | 
h ns beaucoup de 


succès et de bonhe 1r dans sa nou- 


Avec les hommages 
des commerçants de St-Pierre: 


, APTÈS AVOIT PAS- | C.W, no 2, 6 rangs 
r en Floride, M. et Mme | C.W. no 3, 6 rangs 

de retour de Cu- | Fourrage no 1 
M. et Mme Zéphi- 
> et Dolorès: 


ba en Havane, 


Québec, M 


St. Pierre Motors : de l'Ontario, 


Lavergne Electric M. Edmond | C:W. no 4 


Gagné Transfer Gerry's Electric 


L. Dufoult Plumbing 


Garage Martel 
St. Pierre Lumber 


rs nom- 
s dans notre 


La Coopérative de Salaberry Ltée 


à CKSB 


sont 


sommes heureux de re- | juilet” 


une semaine à | SRIGLS— 
| 


: 14 
| Juillet 219 2252 19 8 2h 24% 2252 
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LA LIBERTE ET.LE PATRIOTE 


DATE ENDROIT 
Mardi 10 avril —St-Adolnhe 
Mercredi 11 avril - 


Steinbach 


Jeudi 12 avril 
Vendredi 13 av: 


| Otterburne 


Curling 
Dernièrement a eu lieu l'assem- 
blée annuelle des sociétaires 
cette occasion, on a présenté Æ 
équipes vainqueurs les coupes 
Les f frèr es MeV ont remporté 
la coupe Grant et les équipes B 
Wall lace et Eugène Wilf les 
deux autres. Nos félic ux 
| champions 
En reconnaissance de son dé- 
|vouement; on a offert à Mme 
| Alfred Grant un ensemble de 
|plume-crayon “Parker” 
Par l'élection des 
| l'exécuti f pour la prochai 
née est ainsi constitué: 


prési M. B. Davis: È 
lers MM Wallace, Raynold et 
D. Toiton, Neil McVicar et Biil 
Wallace 

On a réalisé de bons Le ts au 
| cours de la présente saisor 
| Partie de cartes 
| Les familles qui demeurent au 
Inord de la rivière sont à organi- 
|ser la prochaine partie de cartes, 
| qui doit avoir lieu le 8 avril. Invi- 
tation à tous nos amis et voisins 


Xavier 


Baptême 
Joséphine-Anne-Patricia, fille 


| Saint-Francois- 


| de M. et Mme Pierre Allard (An- | 


| tonia Robidoux), née le 17 mars. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Henri Robidoux. 


| Marie-Joséphine-Margot-Anne, | 
fille de M. et Mme Jules Allard | 


(Thérèse Régnier), née le 19 mars. 
Parrain, M. Alexandre Allard, 


marraine, Mille Gilberte Allard. 


Saint-Claude 


Baptême 
Le 1er avril: Robert-Yves, né le 
8 mars, fils de M. et Mme Henri 
Green. Parrain et marraine, M. 
et Mme Yves Dacquay. 
Décès 
Le dimanche 18 mars, après une 
longue maladie, s'éteignait à son | 
domicile M. Moïse Dubois, âgé de 
77 ans 
Le service fut chanté à 10 h. 
le mardi 20 mars, far M l'abbé | 
|Pierre Gagné, vicaire de la parois- 
se, L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de St-Claude, 


laisse | Remerciements 
4 La famille Dubois exprime sa | 
di- | gratitude la plus sincère envers 
mortuaire | toutes les personnes -—— parents 
et amis — qui lui ont témoigné | 
| ibi- |de la sympathie, soit par visites, 
, par le R. P. |offrandes de messes, bouquets 
neveu du | spirituels, soit par assistance aux 

l'abbé | | funérailles de M. Dubois 

et de Tableau d'honneur à l'école du | 
comme | village pour le mois de mars 
Gé Catéchisme 

% Grade XII: Louise Bonnefoy 
100% Anne-Marie de Moissac | 


198%. 


90%, Agnès Heiget 87%, 


: | Grade XI: Lucille Marchand | 


100%, Hector Hince 96% 


| Grade IX: Rose Lambert 90%, 


| Maurice Gautron 90% 
Français 
Grade XII: Louise Bonnefoy 
100%, Odette Carel 100% 


96%, Agnès Heiget 80%, 


Grade X: Dorothée Lacroix 


195%, Jeannine Arbez 92% 


| Grade, IX: Blandine de Mois- 


| sac 96%, Rose Lambert 85%, 
Affaires agricoles 


remplacé par M, Joachim Allard; | 


Les porteurs étaient MM. Au- 
guste Bonnefoy, Julien Bodin, 
Charles Chevrier, René Debreuil, 
Thomas et Hormisdas Sutherland, | 

Né à Ste-Agathe, Man, le 14 
janvier 1874, M. Dubois s'était 
marié en 1898, à Carman, Man. 
et vint peu après s'établir à St-| 


Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil 2 filles: Mme 
Frank Warren, de Cloan, Sask. 
sé dèhe Ta Abuitesn à .|et Mme Albert Bosc, de Winni- | 
e dans le deuil son épou peg, Man.: et 10 fils: Thômas, de 
(Jean- | Portage-la-Prairie, Jean, Wilbert, 
Lord (Geneviè- | Julien, Ernest, de St-Claude, Ar- 
(An-|thur, de Vancouver, Lawrence, 
(Ger- | de St-Claude, Robert, de Didsbu- 
y, Alta, Edmond et James, de St- 
| Claude. Lui survivent aussi un 
et | frère, Frank, de St-Claude, et une 
, | soeur, Mme I. Azure, de Belcourt, 
{Dakota-Nord; 30 petits-enfants et 
Joseph |14 arrière-petits-enfants. 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour entants conduités par le personnel de l'Unité Sani- 
toire de la rinière Rouge ouront lieu oux endroits survonts, dons f locoux 
menthonnés, Qux dôtes et heures indiquées 


LIEU HEURE 
Couvent t 15 HaIh 
Local de l'Unité 1h 30à4h 
Eglise Holderman 2 h. à 3 h. 30 
Ecole 1h 32043h 


al _ m en études du sol. Le 

le cours ser Jus la di- 
de M. T. Klinkhammer, 
spéci ialiste de Abe > laitières. M 
Georges Bryce, spécialiste en ma- 
chineries agri de sera présent le 

ardi et mercredi 

Tous les fermiers intéressés 
sont cordialement invilés à y as- 
sister 


Sainte-Amélie 


Va-et-vient 
MM. Georges et Florent Van-| 
ch sont revenus dans leurs 
s, le 9 mars, après avoir 
passé l'hiver à Hudson, Ont 
Miles Lorette Landry et Mar- 
celle Labelle sont revenues de 


Hudson, Ont, où elles travail-! 


me: 5) pour M. Gabriel Pinette. 

M1l > Rita Pinette est venue pas 
ser les vacances de Pâques dans 
sa famille. Elle travaillait à Ati- 
kokan nt 

M. Laurent Dubé est de retour 
dans sa famille, après avoir passé 
l'hiver en Ontario 

Accident 
Au début de mars, M. Jean-L 


doigts de la main gauche, Ce fut 


une pénible épreuve pou: lui et | 
sa famille, 


Messe de minuit 

La fête de Pâques pour nous | 
fut une des plus belle, La messe, 
qui fut une messe de minuit, était | 
chantée par M. l’abbe C. Vachon, 
curé. La chorale. exécuta la messe 
“Royale”, sous l'habile direction 
de Sr St-Marc, MO. De nom- 


breux paroissiens s'y rendirent. | 
PART be dntsalisenaigsée | ques. 
Mlle Anne-Marie Chatel, du 
|couvent de Lorette, 
semaine de congé chez ses pa- 
|rents, M. et Mme Joseph Chatel. 
Mllé Patricia Hora a passé la 
fête de Pâques chez sa grand-mè- 
re, Mme E. Hora, de Sprague, 
| Man 
| Le 28 mars, Mme Gustave Que- 
rel a rendu visite à ses parents, 
M. et Mme Michel Champagne, 
ainsi qu'à sa soeur, Jeannine, de 
| Warroad, Minn. Mme Querel est 
revenue le 31 mars, enchantée de 


En Ontario 
Toronto 


M. et Mme O. Bourgeois ont 


rendu visite à leur fille, Mme S.| 
Coughlin, durant les vacances de | 


Pâaues. 


Mme Alvin Coughlin accompa- | 


gnée de son fils, Paul, de King- 


ston, Ont. visite sa mère, Mme | 
1O Bourgeois, de 128, avenue Sea- 


| ton. 
M. Frank Bourgeois a passé la | 
vacance de Pâques à Montréal. _ 


Les marchés 


Grade X: Dorothée Lacroix | 
| 


Grade XI: Lucille Marchand 


Un cours abrégé sera donné 


mardi et mercredi 10 et 11 avril, 
dans la salle Radaz, à 2 h, de l'a- 
près-midi. Le mardi, le cours sera 
donné par M. J. Parker agronome, 


4 AVRIL 
| Bouviions jusqu'à 1000 itv 
De choix $32.50—$33.00 | 
| Bons 30.00— 32.00 
| Moyens 28.00— 29.00 
| Ordinaires 26.00— 27.00 
| Bouvillons au-dessus de 1000 itv 
De choix $32.50—$33 50 
Bons . 30.00— 32.00 | 
| Moyens sas 28,00— 29,00 
| Ordinaires . 26.00— 27.00 
Génisses 
De choix , ” $31.50—$32.00 
Bonnes 29.06— 31.00 
Moyennes ; sms 26.00— 28,00 
Veaux engraissés 
De choix YE < $32.50—833.50 
| Bons 30.00— 32,00 
| Moyens . 28.00— 29.00 
Vaches 
| Bonnes $26.00—$27.00 | 
| Moyennes . 2400— 25.00 | 
Taurezux 
| Bons ” #28.00—$29,50 | 
| Ordinaires 22.00— 26.00 | 
Bouvillons de boucheris 
Bons $30.00—$32.00 
Moyens 28.00— 29.00 | 
! Ordinaires 25.00— 27,00 
Génisses de boucherie 
Bonnes $28.00—$29 00 
Ordinaires 24.00— 26.00 
Vaches de boucherie 
| Bonnes $25.00—$26 00 
| Ordinaires 21.00— 24.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $34.00-—$39.00 
Ordinaires et moyens 25.00— 34.00 
Pores 


Grade ‘A 831.75—4831.75 
Grade ‘’B-1" 31.25— 31.25 
Grade ‘ 2 31.10— 31.10 


FLCRA 


Les obligations 


4 AVRIL 
Dominion du Canaan 
2ème emprunt de ls 


Victoire, 3 100.50—101.25 
| 3ème emprunt de ia 

Victoire, 3% 99.75—100.50 
| ème emprunt de !a 

Victoire, 3% 98.50 —98.50 
Sèéme emprunt de ls 


Victoire, 3% 98°: —091% 


1 
| sème emprunt de ls 


Victoire, 3° 98 00—99.00 


| 1ème emprunt de 1s 
! 


Victoire, 3% 9725-0825 
sème emprunt de ls 
| Victoire, 3% 97.00—98.00 
Séme emprunt de 's 

Victoire, 3% 970097 .75 


| Province du Manitoba 


3% — ler mars 1964 (C) 94.00-—-96.00 


2%,% — 15 déc. 1966 (C) 91.00-—#4.00 | 
{ 


Provinec 6e La Bassatchewan 
3%% 15 fév. 1962 (C) 100.00—-102.00 
314% — 15 nov. 1962 (C) 96.00—98.00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 91451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


Octebre 


AVOINE— # 
C". ot 106%, 05%, 106.4 106%, 107 
| 
£ .W. no 3 T——— 101$ 997% 101 101 . 1914 
courtage no 97 4 Un 4 918 CP 9 
| Fourrage na 2 à pr 951% CUEP de 26! 964 
Fourrage n0 3 92% 91%, 93 931: 934 
LI 
£ 182 1637% 1621. 164 1636 163 
180 18174 16014 162 161.8 161 
148.4 151% 149% 151 4 1512 1504 
Fourrage no 2 1454 147% 145% 147 4 1472 1484 
de V | Fourrase ne 8 1374 130% 131% 39.4 1392 1384 
e Van- | LE— 
de po b9 230 227, 2351, 235 D 235 2 
. |Cw 225 4 232% 230% 23078 230.6 
Charles Cw. 2132 21974 2181, 21844 2182 
W. 2172 223 22214 2223 m2 
Ergot 2112 217 2161. 216% 
Sur voie net 230 2: 2351, 2353e 2252 
SON | AVOINE— 
Sont | Mat LA 10214 07 102 1024 1024 
| Juilles 89.4 12% . , sa 2 93% 
| 832 85 Cu #5 85 4 85%, 
PERS 153% : 4 5.4 153 
. - . 1 '. ss, U'e 45°, 456 145!, 
passer | Octobre mx 1278 1292 214 20 4 30 4 130 4 
Mai | 535 4 541 43 4 sas + 4 + 
vc 512 52 524 7 s 526 
Lionel Bou- | Octobre me 8 414 #14 #14 4704 “2 475 


| Huppé rendra visi 
let à sa mère, M 
Corbeil fut victime d'un grave ac- | 
cident, dans lequel il perdit 3 
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L'AVALANCHE de RIRES 


Sous les auspices de la 
Société St-Jean-Baptiste de Winnipeg 
à l'occasion du 60ème anniversaire de sa fondation 


Direction: Cam 


e Ste-Morie 


Théâtre Dominion — 6 mai 1951 


Admission sur invitation 


_ Woodridge 


Nous désirons offrir nos plus 
sincères sympathies à Mme Jos 
Chatel, à l'occasion du décès de 
son fils, Léo Marquette, survenu 
à Port Alberni, C.B., le 13 mars 


Le 15 mars, M. l'abbé Pardika, 


curé de Vassar, a rendu visite 
u R. P. J, Bonaudo, curé 

Du 22 au 26 mars, Miles Olive 
et Aurise Charpent de Pine 


wood, Ont, ont rendu visite à 


leurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme Léo Charpentier 

‘Le R, P, F, Delaye, OM.I. est 
venu prêter main-forte au KR. P 
J. Bonaudo pour les offices d 
la semaine sainte et Pâques 

Nous désirons souhaiter un bon 
voyage à Mme Noël Huppé et 


ses deux enf ma l 
| Yvonne, qu le 25 m 
pour Londr e. Mn 


Butler 
ainsi qu'à ses autres pas ents 
Mlle Dolorès Laplante, de Fort 

Frances, Ont., passe deux semai- 


nes en vacances chez sa mère, 


Mme Marie Laplante 
Mlle Mary Werbeniuk, de Win 
nipeg, a passé les vacances de Pà 


ge chez ses parents, M. et Mme 


Werbeniuk 


M. Gilbert Vrignon, du Collè- 
|ge de St-Boniface, 
| à ses parents, M et Mme A. Vri 


gnon, durant les vacances de Pâ 


son voyage. 


Miles Rita et Cécile Charpen- 


tier passent une semaine en pro 


|menade chez leurs grands-parents, 
| de Pinewood, Ont, 

Après un mois d'absence, M 
et Mme Henri Simard sont reve- 


nus parmi nous. M. Simard re 


prendra son travail au moulin à 


scie de M Gustave Querel 


C'est avec regret que les pa- 
roissiens de Woodridge ont appris 
la mort de M. Joseph Champa- 
gne survenue à Montréal, la se- 


maine dernière. Pendant son sé- 


{jour à Woodridge, M. Champagne | 
était chef de gare et. hôtelier, A 
Mme Champagne et à ses deux 
filles, Juliette et Jeannine, de | 
Winnipeg, nous offrons nos plus 


sincères sympathies. 


Le 25 mars, plusieurs amis se 


a rendu visite 


a passé une 


Rideau: 8 h. 30 précises 


sont réunis chez M FE 
ur siag eut en 
ie M. Steve W € 
Huppé ai pré 
d'argent nt t 
assez considérat M 
emercia en term pproprié 
Le 28 mars, Mmes A Hora 
et Noctaire Neault or "ga sé 
un “shower” en l'1 € Ml 
Jeannine Leb Plus d'une tren 
n è paren ‘ l'amies s 
sont ez M N. Neault 
h : p 
sic c 1x fure 
off 1 nt "en | 
séc I 1 s à la fin 
de la ès q Mile Le 
bleu ble sincèrement 
toute »! CR: | étaient 
rend que Qq e 
Î harge \ 
P. Aub O.M.I éta 
pa TU : w f] 1e » 
MARIAGE 


Werbeniuk—Lebleu 


Le samedi 31 ma à 10 h. 30 
vait lieu, en l'église de Wood 
idge, le mariage de Mlle Jeannine 
Lebleu avec M. Steve Werbeniuk 
bénédiction nuptiale leur fut 
le R. P. J. Bonaudo, 
Lebleu servait de té- 
à sa fille, et M. W. Werbe- 


La mariée portait une longue 
robe en satin blanc, Son voile 
était retenu par une tiare de per 
les et son bouquet composait 
de roses rouges naturelles, Mlles 
Jeanne Beckman et Antonis Ross 
étaient filles d'honneur, tandis 
que MM. Denis Lebleu et Ar- 
mand Guilba igissaient com- 
me garçons a honneur 

Le diner et le souper fur mn 
servis chez les parents de la m 
riée, M. et Mme E Lebleu, et le 
soir une réception eut lieu à la 
demeure de M. ét Mme Henri 
Ross 

Aux nouveaux époux, nous 
souhaitons bonheur et prospérité 

M. et Mme Ste: Werbeniuk 
résideront à Woodridge 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue 


407. éditice Time 
1Vis-à vis d'Eoton) 


Tél. 931 995 


Pas de rendez vous necessaire 
vour les clients de la compagne 


WINNIPEG  — MANITOBA 


| Grade ‘ 30,50— 30.50 
Grade ‘“C" 4 30.25— 30.25 
Très pesants 24.50— 27.00 | 
Truies no 1 25.50— 27.00 | 
Truies no 2 24.50— 25.00 | 

Oeurs | 
A, gros, la douz A2 | 
A, moyens, la douz, 40 
Poulettes .14 
| Grade B . 35 
| Grade C Séssrens ” 2 
Beurre 
| De crémerie, la liv 64 


Bureaux de succursale: 
Grunthal et 560 Pembina Highway, Winnipeg 


la douzaine 


la douzaine 


(Ces prix sont sjets 


Téléphone: 95-] 


POULETS 
ET 
POUSSINS 


BROOKSIDE 


Sont de nouveau ceux que plusieurs éleveurs de volailles 
chcisissent en 1951 


CONFIEZ-NOUS VOTRE COMMANDE MAINTENANT! 
NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE 


Bureau-chef: Steinbach, Man. 


> LE CONCOURS 
DE DOLLARS 
de BROOKSIDE 


Porticipez dès maintenant! Au- | 
jourd'hui! Tous les expéditeurs 
d'éeufs pour le marché sont éligi- | 
bles lorsqu'ils livrent les oeuts 
(pas moins de 15 doux.) à nos 
dépôts de Steinbach ou de Grun- 


tno 

ler prix $100 comptant 
2e prix , $ 50 comptant 
3e prix PA $ 20 comptant 
4e prix F $ 20 comptant 
Se prix $ 10 comptent 


PRIX DES OEUFS À STEINBACH 
Grade À, gros, (Blancs), 46c 


Grade À, gros, (Bruns), 45c 


BROOKSIDE HATCHERY LTD. 


Pt s 54] @ 


Le concours se terminera le 31 
mai 1951 

Tout gagnant du concours "qui 
oura acheté un nombre déterminé 
de poussins aura droit a une qug- 
mentation de 5 e sur n'importe 


quel prix qu'il aura gagné 


Venez nous voir ou écrivez-nous 
pour obtenir les détails et les re- 
glements complets concernant Île 


concours. 
. 


— Steinbach 


! 
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U MANITOBA ir ne rene | 


je gabardime beige mue avet 


Ste-Agathe "0, 


| pa E Le! ü | r no vea » " : re : L4 
ge «ee composait d'une t de 2 r 2? ma es s \ T 
Partie de cartes Pendant la cérémor " à, 
: tlieutrinne Brémaud, a ; bee oi ” ” anis furent : ées dans La Li. | 2m . a crème 4 
ganisée t raue par Mlle M.-T. Joya : … … 'berté et le Patriote 2 et 16 mars apte + ea mcbes , : 
L r : : LA ant . . 
; rides Mme Rermond. Li n Paroisses Ecoies Concurrents _ 
, : pr 4 M Elle é ere ste-Agat St-Ant e 
- RE Pouce se à R. P.|Ste-Anne des Chênes est _ St-Adolphe 
. : a Penh 7 Par hat L 1 ( ntre ; 
£ s “NS tte \ ‘ d 2 su +. a le éd " æ KR. P Lanctôt, P était 
_ Pé quin; |: mn . , Pau - f Gi. " Baie St-Pau! Ouest 4 haleu cusement revu la pa 
, Mar- | Co es th 4 habot 12 sse, dimanche dernier, Il « 
r - — Æ St B # ébra la grand- messe paroissiale 
1 : 2eme Bd te : : | St-Lat I ea 5 à 10 h, et w bien nous en- 
L M prix da : pres , Le Rnne dt og gap : £ gement. Ce | Loret St-Cuthbert 7 tretenir de missions. Nul 
M St-Orge. Le eus eu S 20 TORLENCS Ge À Not Da ? Lee e lasse d'entendre la parole chau- 
. gnilique ré sen ’ ardina ù ie et convaincante de ce mission- 
: . gagne ; ” En visite ] ; ‘ 1 ie-Ché | ‘ r e «a coeur rempli de zèle 
La $ à on 8 1 - M ( | Richa 4 de personnes ré 
N{ { " : rente et ——— - _ ———— — — ee ation de se rér 
1 ue e prix! x esideront à Sit-Chari à St.l { et nt fl . Jaroissiaie, le soir 
Mar di Päc Elle nd da. Nouveau traitement de La Salle Me -técrésent: 
M Péioquin, q È M Mme Frar vitamine F pour les Nous souhaitons 
ge en de ! M ES è 1 frique, pavs 
tee me Transcona Du M More No D: maladies de la peau ent à la F étre : 
LA i ; i É en. y 1 : : FF. " rapproct d Roger-J. Teillet 
1# © ' 0“ vêR £ - r } ; L ON U dire pit de © Bonifa <, CePUIS | nous. Tous ont joui du cinéma et 
ua LS ! y n, en Britan- quelques semaines nous sommes assurés que les as 
M. I Di s - t ue . ee er Va-et-vient sistants n'ont pas moins goûté 
L s : : t s Baplème ; e à ( . prod Nos jeunes étudiants et étudia cet entretien familier avec le Ré 
\ 1 s PRE B 4. Pry { { | t le fATAas esset À, s les sont venus passer queiques | vérend Père qui ajouta quelques 
: 4 des t be esre 1 co ce rs de vacances dans eurs fa- | notes explicatives. Une substar 
f + pur ” pepe 1 I l er aile ana =. milles: MM. Gilbert Cormier, An- | tielle offrande fut recueillie po 
ÿ ' d M à “rad 2f * pi F ] V , # I pts sont el iré Comeau, Raymond Comeau, | jes missions d'Afrique et le Père 
| ! Enf : EVER sélen vallon M ! ] pioyee Henri Simard et Claude Rochon, |I 6: xprima $es remerci 
a ï L É à ee ce 18 . enfant Le Dr E. A. Wvier et M. E. G.)de la Maison St-Joseph d'Otter- | ments et ceux de & 
M )er 14 e 1miIs et ces sg À Décès Ï Î " à vés par avion de urne, Joseph Sherwood et Ed nous fait plai 
1 "Goouv SNS LIU ) Zu en S €. D surveiller  mond Cormier, du Collège de St : R. P. I tôt nos re 
Dh 2: F e a t 
: j 1 4 s : productior e au nouveau | Boniface; Miles Rolande Lavallée, | merciements du coeur pour son 
k are ; f Le D ‘ a été, le pre Rachel Schat oeck, Marcel La- | agréable visite et de l'assurer de 
un long voyag \ êre sur. |Mier a ant du Dr C. Schmitz, | fond, du couvent de St-Adolphe, | nôtre accueil amical pour l'avenir 
8 soeur a re 4 à k } gi q l'on attribue la line Cormier et Mariette Ala- | na s 
1 J 4: A B Du ve epara du couvent de Ste-Agat L li 
f Ÿ ) L . LS et épurati e l'& ïille et P line Cormier on dà à = 6 
n : 378 | jen sé a ntiel. 11 travailla ma RS nes der etellier Roger-J. Teillet Georges-J. Forest 
ï 8 VC na \ans sor )orato François-Xavier Mariage 
ant le 6 Scarth À à nr + Four e ; M 2 Mmes Jules et Le lundi de Pâques, 26 mars 
mior et les parol = Ala Chembre [He dge Produit, LS Ut du me D lan ute Senit à etrime | 
” rt ont + DECES d M itob be nf ner tent sont en visite chez pa- |nie du mariage de M. Gérard La- En Colombie e_ Britannique M chanté !: 
de Mme Veronica Rausch En anirona  d Fu di ents et amis ombe avec Mlle Dolorès Goulet Ham npagnée par 
RR. PP éd ds AS L pag pb > Cor Pets nr bnstt-aits AVan, de reenerçhes M. et Mme Joseph Rivard et | M. le curé bénissait leur union et a t Alb C \ l'orgue gue Da 
r int ww M g " ° Po. (Suite Ge la première page) vant d etat n 1a0 eur famille étaient de passage |] F, Cousineau, C.S.V. or erni Cardir O Canad ‘ 
À d y prer s e- 10 D te de Mme 6 LS à 1 : 3p- | ufa turier qui serait en mesure chez M. Rosario Rochor ë 1 choeu à ; M rc ins dut 1 dot 
LOIR PEER EUR. à ( Had Ve d sde ide produire des quantités suff Mme Alfred Boulet, de Dun ariée portait une longue PV LES PONTS LE She greu “ Vs. A pr 
demeure à Virden, le mi 27 À 11 gene ntes pour être mises sur une |. - , « È F LT 8 eûm ine séan fferte pa ( né aux 
L s f 2 * âge de 55 a Elie éta t ! ( nie Winr rip Le ’ £ ea, est er j visite a 1 presDy terc obe de satin blanc, avec long q JU L 1 ba « i 
7 ÉONOSE \ pt F ? UP La Ion nn et chez M. Ernest Rochon voile et un bouquet de roses e Not D \ - I R P. B sd 
épouse de M. Andre 2 I . Sd V2. à é ‘ x se I t ne ‘ 
MARIAGE Le senvise fnlbee mit iles ve - des acctüsatior Fres Les essais faits dans les clini- M. et Mme Joseph Boulet, d Le chant fut irablement Le prog à tu n * 
Caron—Lemoine éaiise Cite Loi Le Vir deg { ’ | ] nt : ans et demi, mon-  Dunrea, visitèrent leurs parents | bien exécuté par la famille Des hant par le groupe La:Ca bre iui prirent part 
6" Mgr C. Paillé, | on 99 » 10h L à y a 4 e le patient amis À tandis que Mme Ajlbani|, lienne + n var Mme B cc { E. Cr 
£ e M D Maui à anis à M l: É.Mites lent ce I t M. Hervé Comeau est revenu touchait l'orgue, Brunet et Mile M.-A., Gaywné: pié t. Gaudr t, L rem£ E 
le de M. et Mme lj'abbé Burr d'État. Sust à + n° - De di dl d'ulce res x mbe de { ron- | d'un beau voyage en ( alifornie eception se fit à la salle ce en un acte Il faut respecte H F. Gaudreault, B, Burnet 
I ’ ette paro et la levée du corps 1 faite per | vhohe et Power Commission", | Re? de ps0 asis on eag et à Fargo, D.-N : munici ou une centaine d'in- | son mari) par Mme E. Cyr, Mme | Duf ur, Mlle M A. Gagné, MM 
l ph Caron, f den abbé Schreiber, de V 1 , wW pis à , : In merveuieuse au tra + Jeunes artistes vités prirent part à une délicieux | F, Gaudreault et M. Georges Gau M Gauthier G. Gaudreault, J 
Xavier ( m et d Var PA NH demetrs À 9 h k ; Pt à : Fé icitations aux “Troubadoi rs | goûter. L'on remarquait M. le |dreault: morceau de violon et gu Cardina À ( 1 al, À. Gau 
M ( n. de St-Charles Phdée obons At 222 di in ù ê na DU te dl ‘ 1e matières premières | de la P aine”, MM Gilbe rt Cor- | eur M René Jutras député, M.!tare par MM. Raoul Gaudreault | dreault, Georges Gaudreault 
LA i Ler ne condui- |Yirde n avi famille il \4ar : é " ; mployés nt d'origine cana-|mier, accordéoniste, Claude Ro- | Alban Gallant, president de Jalet G. Gaudreault: pièce en 3 ac- |! Après le concert. : goûter fut 
l'aut tandis au FI ns AU de k lienne, et seules le meilleures ! chor violoniste, et J. Terrien,! commission scolaire. M. Isidore |tee (Qua ans sur le bout d ervi, To passèrent une agréa 
Pet était témoin |£9 “ap ‘f NT La “Winnie Sagesse et pondération Fa naturelles provenant d guitariste, qui ont très bien Bouchard était maître de céré banc): « n par Mme E. Ha- | ble 1 et 
À « AN M F D ‘8 e et érat ‘ e|plantes de hoix sont utilisées. | a poste ( KSB, le same monies et M. Edouard Loiselle mel (au …s du Rossignolet'') Hospitalisés 
portait x € R Sexsmith, ! à et : î pie La 1erniers . essais xqueis est! m Ils savent nous égayer prit maintes photographies chans p Mme Louis Tren M. Ben, G ireault et M F 
V { c} é Fa { gene e pro are « eg À pr entrainante 188 Vers 2 } les mariés partaient bav ( tit matelot morceau de  Cy elui-ci dangereusement ma 
i : ’ ( ] bio jue € bacté ) 1. lande Sherwood, qui!pour Winnipeg où ils passèrent violon et tare par MM. M. Dou- | lade. Nous leur offrons un prompt 
. mme ” a pr À ÉD A 3 E « Electrique | £ique à t en chanté, Nous encou- quelques jours, ette et Gaudrea : “Ave rétablissement 
POUSSINS SOUBRY Les port furent AL K AE DD oi 
| hane, Breh, Marion, McCewan, R ement en plus de son au 
| _& es éleveurs de volailles || Gabriel et R. Fontana té d'act n chèque en blat 
| ;  d heure. || M. Richard T. Kenderdine LT de at en Pda 
| ps te he ont Nous apprenions aussi ages A Pr en ent mire gps nee 
| je s de produc- |! de M. Richard T. Kenderdine, de | * TT vaut se 
| ‘ indique clairement Scarth, décédé le 25 mars à l’hô- | € * des 
| e t € autom- pital de Virden, après une lon- | €V€ 1 eue de :a . 
| \ ! P le " à u | gue maladie, âge de 55 ans irK pour ag Fo ( : 
| ’ À o Le défunt laisse dans le deuil | tior ) L 
| ne _ IMPR on épouse l fille Mme Leslie ! Pr f 
r Ds de Belle 3 fils, B 
| é s : »rth et Keith. à lan Pouvoirs de la Commission d 
| L quant au et sa mère, Mme Ken ne | Le p r géné déclara 
LE ne Scarti m de l'Energi 
| n € | L'i ation se fit 18 le ci El | a pouvo A j 
| itlaiaits du service de metière de Virden 1. De s'approf e capital de d 
| Les porteurs furent MM. E Le porte quelle )rp ition qu / 
| MAies K. O0. P. de Soubry Wright, G. Boulange Jos. Car distribue et nd l'énergie éle 
| hd re: VE Set le, Pierre Cancade, J. Steele | trique 1 M 
| Leg 1725 910 35.00 1800 et E. McIntosh 2 De ippropric avec enter 
Rock 175 9E5 3400 17.50 Un grand nombre de parent { é ble ) par expropria F 
mL 475 985 3400 1750 ñ PT Can tuinér t i 
égers 2125 12.15 37.00 1900 || ©! AMIS assisiérent aux Iunéra t propriété de n’impor à 
Approuvés. Soubry es Lie @m! ] I uit et Scientist W. Schmitz à Lu 1] 
100 50 190 s0 é éneres ( ique au Ma ie l'Université 
Sussex ers 19.75 1040 3400 17.50 Va-et-vient de Berne, Suisse ou | € % CCOUV Cr % Us | & 
Mäles enreg Ajoutez % Etaient en vacances hez le < - 
sr poulette, 115c pars pour Päq M Je À d 
à ue aine et Ma e Van 1! Hele € À \ ; ; 
Cochets 6 ne et Ovila Fillion, tous de W A y re { 
io so 25 |Inipeg: Bertha Vanderschaes ren ec entent C on tre {CZ émas, (ul roncœcu 0e 
#50 00 ie Brandon, André Kernel, M « L ex} 
: L 00 D'1lcel. Paul et Henrieti Re ’ tallatior énerg ( “. Voici quatre des nombreuses photogra- 
ré tehtgu Ÿ 7 du couvent de Wauchope; a (rique " GITuat. Fa 11.08 j Ô phies, authentifiées par des médecins, 
; æ ! ebtenir. dépliant a 1 je y RS M » Le i- S ps see RP We lcère . de ë a Fe Psoriasi qui sont visibles en nos laboratoires. 
SOUBRY'S HATCHERY Orthense Fillion, de Ste-Rose. |té de vendre e louer ave LS 5» nn Qi 
551, rue Archibald — St-Boniface Etaient en visite chez M. Isi- | 1 APUFTS. QUEUE | SEEN 
pére dore Kernel, le ) de Pâques, | n'importe que stemes de £g 
— ge Kai | a découverte d'une des causes principales des maladies de la peau, = 
jen E pourra poser p sé 4 tels que l'Eczéma, la Furonculose, les Ulcères des Jambes et le 
| £nenses termnors d'une son Psoriasis, apportera une nouvelle santé et une nouvelle joie de vivre aux 
| PA ne dé nt $1.000,000 milliers de personnes souffrant d'une affection cutanée. La Science a 
La valeur et la qualité Le < Hationt éven établi que le manque d'acides gras non-saturés réduit la résistance 


cieuse substance —si essentielle à la santé de la peau — manque souvent 


| tuellement lui f lés prêts ten naturelle du corps et amène des lésions de la peau. Comme cette pré- 
dans la production d' orge : 


| nte et les différents procé dés que d te E 0 propria totalement dans la nourriture moderne, le nombre de personnes souffrant 
| sualité est'de 9 DC TT Dot hs … tion de Winnipeg Electri d'une lésion cutanée a une tendance à augmenter considérablement 
ge se vend plus que l'orge à ne ‘ in « d'un al dans tous les pays civilisés. 
pr cteurs I de l'Oue mt } à Mens GrÀ mn: " ” : ” ” 
e n'avait êté classifée mme d g nta | pital de 1râce aux efforts inlassables d’un scientist suisse, ce manque d’acides 
Si chaque producteur fo uste ? | I I 1 l gras non-saturés, ainsi que les maladies de la peau qui en résultent %oi14 #7 , 
2.000 s surplus de pr en retire | ts nêces peuvent maintenant être facilernent combattus. 7 
| G su 6 de F / 
seul procède nois ‘ | (2 "4 Photo authentique de M, J. Biller, prise le 
É ns s'y sont réalisées. On a re ju'e | pa à éd , # 11 février. L'Ecréma avait complétement 
ge de meilleures méthodes de battage nié Î L - disparu après 11 semaines de Traitement 
l'argent que l'année dernière. Malheureusement Photo authentique de M. J Biller, souffrant avec F'99", 
teurs nt perd la prime celle année parce depuis 20 ans d'Eczéma su tout le corps, 
[ 5 p nt de grains écalés, Quoiqu | Le scandale de certains prise le 16 novembre 1949 avant le Traite- 
constitue un problèbe, l'usage de la con | entrepreneurs ment avec F 99", 
| juelques-unes des variétés à écorce plus dégagee, t« M St n sil: té 
| M n, ont rendu cette opération plus difficile. 1 “ Remarquable Découverte Suisse 
| ve À a produete ” doit a cgpaafer den ” “ ‘ t € Un chimiste suisse, le Dr. W. Schmitz a résusi après 10 années de 
gue ” A tas osseu de } an ia a, et « st recherches à extraire d'huiles végétales sélectionnées des âcides gras 
lu évlindre et la distance entre le 1 et de d'une concentration de 99°, CAS LE pere nt appelés F*:99°°, Grâce 
‘ à cette pureté inconnue jusqu'ici, F“99”’ est si bien toléré par l'estomac 
af I f pe! = et si bien absorbé par le sang, qu'il excerce une activité biologique 
gra L ” err 1 er - décisive dans le traitement des maladies et lésions de la peau. Son 
Bien que à mû en a! auet 1 tua toiers + ; 4 efficacité remarquable a étonné même des Dermatologues de réputation 
prod s i devron re er 1e. : cs à internationale 
| g ë )Yauit moi et : » nr À : ; ; — 
t \ de maltage. : levrait ssé à | pnt À 8 ter ref 200 sétintiqns Gris telle: donsiis Nouveau traitement naturel des lésions de la peau 
r pay UT sd. proc +: votéliedined : 4 1e ‘ PT aus Es a M. E. Fousch, prise le 27 septembre Le F‘“99’" n'est pas un médicament synthétique, mais une concentration de 
| à 11” “Dh 1 DT par pur . 4 €9 700. . 49. L'ulcère « complétement disparu substances nutritives naturelles, que la Science a reconnues indispe pe s À la 
” _ eg" ner le + : À pe Tr . x vb + À Photo authentique de la jambe gauche de après 13 semaines de Traitement F99", santé de la peau. F“99"" est absolument inoffensif, au poiñt qu'il peut être 
our À de ep "ARGaIn depend a she ù ge . CRE GR PET M. E. Fausch, prise le 1er juillet 1949, souffrent administré même aux enfants sans aucune hésitation. 
iaineus ait ètre e de 1 f ] nt t finale S Le d'un ulcère profond depuis 12 ans, avant le d sd où 
lair ge: s lair é 1 uit être i jont 1 pertes étaient Traitement F°99". Comme son nom le suggère, le Traitement F‘“99’ Combiné agit tant par voie 
| s « : ni à tomberor »1 s : Leu } ntre S2800 interne (Ca Dsules ou gouttes) que par voile externe (onguent Tandis que 
t et ttant rain, ! e et la largeur d ‘ it " entrenren d | Onguent “99” s'attaque aux symtômes visibles de la maladie, les Capsules 
P t e ajustée: \uem S ain est d'un A D De à F‘‘99"” rendent au corps ses moyens naturels de défense conte les Eczémas, la 
s vitesse du lindre dev ét jimir . 1 le + es pi Ph ’ . Furonculose, les Ulcères des Jambes et même le Psoriasis et obtiennent ainsi 
(é e grain p d art à vite les D 7. a+ POS +. des résultats décisifs et durables, Le Traitement F‘99'’ Combiné à déja prous 
ik ” P nes V 1 € ; nds Te son efficacité re marq 1able à des milliers de personnes souffrant d'une Seite 
UE L liter À de læ peau et il a été utilisé avec succès même là où les moyens ordinaires 
; nseignements sur le battage et le avaient échoué 
1 Barley Improvement Instit 206, éduf | Le contrôle des loyers L 
F ge, Winnipeg. Manitoba, p bte Bullet | ! " i r RENE 5. nd fe ee MR EEE en esenee rer N 
{arvesting Malting Barle, | ‘ Lo Manit | Brochure Illustrée sur le F°*99° … D sb é ts détail 
| } à e F | de cette remarquable découverte Suisse, qui apporte un espoir nouveau à ! M personos 
1 nces sarae E ! | souffrant d'une maladie de la peau, peut être obtenue g eme ans toute bonne phart 
| en sdresss . et sdresse aux Labora = . 
«a ce L. « te L 1 | ; L | nn ne 
| | : 
| A 
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"es Mmipes Brewer le | Le Traitement Combiné des affections de la peau 


un ET RE | 2 . | En vente dans toute pharmacie 
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À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des corréspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


M. Narcisse Ducharme, 
Président 


M. Alphonse Milette, 


ler Vice-Président 


M. Adjutor Côté, NP. 


Vice-Président 


EXTRAITS 
DU RAPPORT ANNUEL 
1950 


ème 


M. le sénateur 
Gustave Lacasse, M.D. 


M. Charles-A. Roy 
M. de la Bruëère Fortier, N.P. 
M. C.-A. Gascon 


M. Alexandre Ducharme Assurances en vigueur $124,516,020 
M. Wiltrid Girouard 
» Actif , ." 2138 


Officiers 


M. Norcisse Ducharme, 


Affaires nouvelles 4 13,411,506 


Président et Directeur-Ciérant Réserves pour polices ; 17,723,062 
M. J. Pasquin, 
M. Pierre Camu, Revenu total M 4,259,691 


Arctusire 


M. Georges Duchorme, 


Actuaire Adjoint Versé aux assurés et bénéficiaires 


Dr Regineld Blouin, En 1950 


Directeur medical 


M. A.-R. Gagne, Avocat, 


Chef du Contentieux 


M. André Leroux, C.A., 


Comptable en chef 


967,545 
18,385,585 


La Sauvegarde 


Compagnie d'assurance sur la vie 


Depuis la fondation ...... 


M. Jean-Louis Guerin, 


Carssier 


M, 1.-N. Cabane, 


Surimtendant Général des Agences 


M. Roymond Denis, 


Drganisateur iémeral des Agences 


Siege social Montreal 


14 Succursales au Canada 


L 
. 


49e rapport annuel 


| 
| 
| 


[a échéarm des dece achat 
et est de $124,516.020, soit une 
augmentation de $7,171,990 
161% su an dern et dor 
ne augmentation en prime 
$220,584 

Dans les montants ci-dessus ne 
sont pas comprises les Pensions 
|sans asurance dont le total en 
lgueur au 31 décembre 1950 est 
1$3,180,055, soit une augmentation 
ide 14% sur l'année précédente 


| Le nombre de polices et 
ités en vigueur à la fin de 

a augmenté de 3,567 et est 
| tenant de 84,912 
| Le pourcentage des renouvelile- 
|ments, baromètre en assurance 
ide la qualité des affaires écrites 
[a continué de s améliorer et est 
|maintenant de 80.5% comparati- 
vement à 72% en 1940 

Durant le dernier exercice 

a été payé aux porteurs de poli- 
ces ou à leurs bénéficiaires près 
d'un million de dollars. En effet 
[nous avons versé aux assurées, en 
polices échues, annuités, valeurs 
de rachat et rentes d'invaliaité, 
un montant de $498,258. Aux por- 
teurs de polices avec bénéfices, 
une somme additionnelle de $120.- 
1656 a été distribuée en dividen 

aes. En réclamations de déces 
Inous avons payé un montant de 
$348,631 uant $23,500 pour ia 
clause de double indemnité en cas 
de mort accidentelle; ce qui for 
me ur montant total de $967,545 
qui a été payé durant l'année en 
|vertu de nos différentes polices 
d'assurance. Ces déboursés por- 
|tent à $18,385,585 la somme glo- 
[ae versée aux assurés et bené 
1 
1 


ficiaires depuis la fondation de 
la Compagnie 


in 1951, les dividendes seront 
|calculés sur {a même base 
L'expérience de la mortalité 


| nous a été exceptionnellement fa 
| vorable cette année, le taux sui 
{les prévisions étant de 35.6% con- 
| 


tre 39.1% en 1949. 

Nous avons encaissé en primes, 
|intéréts, loyers, etc., un montant 
total de $4,259,691; les déboursés, 


1ant les ux 
[assurés et bénéficiaires, ont été 
| de $2,046,304, ce qui donne un ex- 


| L 
.. Saint-Front 
Elections des marguilliers 


| M. Henri Dallaire a été élu par 
acclamation pour remplacer M. 
Maurice Bussière, sortant de char- 
ge. 


Elections scolaires 
M. Donat Quessy a été réélu 
par acclamation commissaire pour 
|le district du village et M André 
Plamondon remplace M. Emilien 
Moisan, dans le district de St-Ray- 
mond. 


Caisse Populaire 


Le lundi 26 mars, l'assemblée 
annuelle de notre caisse avait 
lieu dans la classe du cours su- 
périeur avec une belle assistance 
d'environ 48 membres. L'élection 
des officiers donna le résultat sui- 
vant: comité des directeurs — 

Adélard Rousson, Donat 

s Louis Picton, Paul Du 

et Clément Montes: comité 

de crédit MM. Laurent Pla- 


mondon, Philippe Proulx et Mau 


|rice Bussière; comité de surveil- 


|Montes; ! 


lance R. P. C. Lesage, p.s.m. 
et MM. Marcel Samson et Florian 
e secretaire gerant 
André Le Strat 
En raison de la mauvaise ré 
colte en 1950 et de la négligence 
de quelques emprunteurs, notre 
caisse populaire traverse une pé- 
riode critique 


est 


M 


: OMLL, et À. l'abbé R. Geudet Directeur 
Frenchville MAS Aero dhenseie ot le 
R. Fr. Ange, OP re de cé 
Mrne Hamel et sa fille, Marie rémonies 
Anne, passèrent quelques }j LEE S. Exce Mgr R. Duprat, OP 
Régins, derni ent, f trai- adressa ses souhaits de Pâques 
termnents mé : Les chorale exéeula la messe er 
MM. Gast et Fra s Goddu | mi bémol de Léonard, en 4 par- 
étaient de passage à Ponteix ces Uies, et le Régina Coali de Rose 
+: derniers 4 n 4 parties Mme Carrier 
irne H Ben amp et reve. €élail directrice 
nue de Régir clle subit une Ss € Mar R Dubrat OP 
pératior a quitté Prince-Albert, le lundi 
e est actu de Pâque pour se rendre dans 
P D" ép ta e Ponteix Est où il aëministrera la "n 
firmatior 
r été K erne 
nt 2 fait la é« a M. l'abbé L.-J. Daoust s'est rer 
es a à Ot ï ne mven 
€ pelair holiques 
: ” la 
c 1 » «< ç ” eu 
, ( 4 ju ( » libé ine 
. ; « ete « Le £a a in 
R £ « Canadiens fran- 
1! ance f tres nom 
. ) € 
Prince Albert |"K'rne. prétontaine diricee 
! 4 ! I yagnante re té 1 rec. 
semaine sine à 1 atédrte | 2 HAT | Male 
] tuificale || et M Armand Neider.|4e Variétés” qui. a été présentée 
‘ r M R, Du- F te 1 et x diver- | au théâtre Victory dimanche soir 
p LP, M B er, |! L. a musiq 0€ | dernier par le club des Saints 
Pn | M , P Martyrs Canadiens, à Saskatoon 
L I [ ] natrice les boite le | Deux comédies ont été présentées 
L ) té ndues é-|Miles R. Loiselle, F. Masson. Ni- 
: 1 pret | Miles Irène Audy Hé- | nette Papen, Jenny Brault, Mo- 
E ! ène Prir Mmes T. Préfontai- | nique Minvielle, Denise Couture 
ù air ne. A ideau. A. Neider, E.-|et MM. Robert Gobel, Guy J 
1 ; R PP. J Le J. Gaud A.  Pagé et H. Prince. !neau, Arthur Gaulin, Charles Pa- 
s, OM. G 4 Me O MI , € Mme Jules F eille gagna le | pen et Guy Minvielle étaient du| 
D OM. J JRALL Les | p d'entrée. don de M. J.-G.| nombre des artistes qui figuraient 
pp ” a : ; 0 À. + ( M En : ) al à au programme Les artistes invi- 
"4 n 27 1 gou ni et ser tés étaient Gene Phillips, Anne 
g . N'y # + | « des membres du Club Can McKee et Don Guertin, 
\ I \ net le Ré F pu { ec emporta un tre 4 ps à AT 
Ana op " d érémn L es k L k 
Duck Lake 
A r | J« nt DECES 
5 M ñ D { Les petits Indiens de l'école 
OP. M G ’ M. J. À. McbDonald St-Michel continuent de mainte 
M - Den Akke n F nir haut leur réputation de vain- 
re, M 6 C.-E. Charror Le sane ni 24 mars, M James | queurs dans les d'fférentes jou- 
le émor Le R. p.|Alexandre McD o est Cécéeites au “Hockey”, après avoir | 
J S n. OM, de No Battle. à l'hôpitel St Famille, à l'âge de |; é successivement à Prince-Al 
for na le (w.# . |bert, Birch I Flin Flon, Sas- 
L'office ’ int Ses funérailles eurent lieu le !katoon et Régina. Nous pouvons 
« p r fiéa ff nercredi 28 mars. Le service fut | déjà augurer qu'ils resteront les 
ciant, M JA, Bouche pD.!chanté en la cathédrale du Sa-!@hampions dans toutes les finales 
ENR L:1 n OMI. dia. |cré-Coeur, à 10 h., pa Mer J.-A.| à, ja “ligue” en cours avec les 
M & R  Caudi us. | Boucher. P.D. Le chant fut ren-! iéjiers jours de la saison d'hi 
( a P r D var M. l'abbé R. Gaudet MM ans . 
n} PP J Let OMI A J. H. Quinia J..N. Jutras, J.-S No outes qui avaient été fort 
! PF M M LT, © ain et Mile Léona Barde Se le rage neige avec es der- 
) q anta en sol ‘‘Nearer My God “ra ti Ab] g 
he Thec Mme J. Ward était or n'ères tempêtes ont été déb ayc0s 
FA der LL Le ps ganiste et sont maintenant bien passables 
e lat M 6 KR. Ga Li rs eta je MM Q sa Un feu d'origine mystérieuse 
J Set , HS PE le Era para pa ] ne rrege s'est déclaré à la réside nce de M | 
FR. OM. F8) rune à Marcel Lanovaz dans la nuit du 
1 4 saint fut", ner 00 ei, | 27 mars. Heureusement qu'avec 
| L..J D ist vtr: 4 Pr y A sig A l'habile assistance de voisins, une 
: P. JS on, © M1; Né \ M dt comté Taver «< | conflagration fut arrêtée à temps 
E a FL À k u 4 LRESR lle du Cap-Breton Nouvelle- | Les dommages encourus sont cou 
ES Ecos M. McDonald quitta sa! verts par les assurances. 
Paques place natale à l'âge de 18 ans et Mmes Albert Perret et Cécile 
tîne t e messe pontificale fut | fut employé dans l'industrie de | Bonthoux sont allées aux funé | 
élébrée par S. Exc. Mer R. Du. |mMoulin à scie au Minnesota. Il | railles de Mme Sébastien Mar- 
prat, OP t Mgr J-A.! vint à Prince-Albert, en 1910,!;jacci à Fort Saskatchewan. 
Bo er, PD l'abbé L.-J.|comme surintendant de la com- Mmes Fernande Goodson et 
Dao liacre o et de M. | Pagnie Lumber de Prince-Albert Mme Léa Lemauviel sont de re- 
bbhé Van Den À sous-dia- | En 1919, il se rendit à Le Pas, Late de l'hôpital après y avoir su 
cre d'off Le J Simon, Man. où il continua ses services a traits Fr . 
* | jusqu'en 1930. Affilié avec la com- | Pi des traitements, ë | 
pagnie Lumber de Le Pas, il se Mlle Yvonne Lanovaz était en 
EPS EEE EEE | retira sur sa ferme dans le dis-| vacances chez ses parents Elle 
trict de Ridge où il résida jus-|a fait le trajet de Domrémy à 
LE MAGASIN DE qu'à sa mort Duck Lake, en partie par avion 
LINGERIE Î nt, outre son épou-| Naissances: chez M. et Mme 
e (née Lillian McLennan), un | Emmanuel Doucette, un garçon, 
POUR DAMES James, de dE er troc Ve 3 | baptisé Loran-Altred-Joseph: chez 
frères, Alex. en Nouvelle-Ecos- Mme Dominique Mariani de 
le plus complet en e, Jack Prince-Albert, et John Aa me > fille. . 
Saskatchewan Michel, de Teketma. Alaska; 3 DU CSSS 
s06 Mme Mabel Kennedy, à M. Moïse Courchesne et Mn 
Grand assortiment et prix 1e Pas Mme Kitty McDonald, | M. Lemoël sont maintenant rs 
tres moderès en Nouvelle-Ecosse, et Mile Ella | Voie de rétablissement aprés AVR 
McDonald, de Bostor Mass 11 | triomphé d'une grippe fort mali- 
14 fut précédé dans la tombe par 2}8ne ù ET PTE 
tilles, Mme A. Gueda et Floren-| De passage dans la localité: le 
ce. et un fils. le sergent pilote! R. P. Edouard Rhéaume O.M.I., 
John Duncan McDonald, qui fut | d'Edmonton, Le R. P. Sylvestre 
Avenue Centrale Prince-Albert tué en service actif durant la |O.F.M, de Regina, à l'occasion de 
hotte tiitititttattas | 2ÈME guerre mondiale a Semaine nte. 
ee 
Conseil d'Administration ” 


Ça et la 
Les offices de 
furent suivis 


la semaine sain 
avec dévotion 
grand nombre päarois- 
a fête de Pâques fut célé 
brée avec dignité, La chorale exé 
ta la messe ‘Lux et Origo” et 
usie chants appropriés 
Le vendredi $ mars ét 
de la visite des” parents à l'école 
du village et une quarantaine de 
visiteurs s'inscrivirent dans 


[eL 


E 


le jou 


1e 1 
vre, d'or, Les parents purent voir 
leurs enfants au travail, d'abord 
|la classe primaire dirigée par la 
l'Rév. Mère Ste-Rita et ayant au 
delà de 40 élèves: puis, les gra- 
des moyens dirigés par M. Fer- 


nand Quessy avec 35 élèves et 
enfin, lés grades supérieurs sous 
la direction de la Rev. Mère Ma- 
rie-Madeleine. Pour terminer 
R. P. C. Lesage adressa la parole 


! 
1e 


félicitant les professeurs et les 
élèves de leur bon travail 
Nous apprenons avec regret la 


mort de M. C. Choinière, décédé 


{dans la province de Québec. M. 
Choinière fut un de nos bons pa- 
roissiens pe ndant une dizaine 


d'années. Il nous quittait en 1946 
avec ses quatre enfants. Son épou- 
se repose dans notre cimetière 

Nous appren également 


à- 


egre santé de M 
rich ne s'améliore pas 
à l'hôpital St-Pa de Sas 
katoon où on a dû lui amputer 
la jambe gauch Nous lui sou 
haïtons meilleure santé afin qu'il 
puisse revenir le plus tôt possi 
ble dans sa famille 
Baptemes 
Joseph-Léo-Willie, fils de Pau 
Moisan et d'Elise Bourque. né li 
8 n et baptisé le 19. Parruir 
et marraine Mi ‘ 
Imelda Chamberland D et 
tante enf 
1 1 
ire que Don | R € î 
Jeanne Montes de St-Brieux. ont 
fait baptise eur premier en 
fant. le 15 fé er, sous les noms 
de Joseph-Marce 


cegdent 


ge 


de ‘La Sauvegarde” 


des recettes sur les dé- 
s de $2,213,387 

npte des différentes re- 
e la Compagnie a été aug- 
ie $2.146,585 durant le der- 
ntant à crédit des de- 
es ave benéfi- 
dividendes, est, 

de $74,821 
bre ou non divisé 


a eté augmente 


ie 545,737 et est 
| $344,248 contre 
ar $298,511 
La balance au crédit des action 
res qui est, au 31 décembre 
$49 1e augmenta- 
L'a année, est 
e S$21 nant, pour fe 
ert , L augmenta 
on de $2,306,791 ou 12.1% 
Nous avons réalisé cette année 
ar nos placements un tau) 
en d'intérêt de 3.86%; c 
e amélioration sur l'année pré- 
te et ce taux est juge salis 


it pour le temps present. 


Montmartre 


Mile Eveline Caza, garde-ma- 
lade en charge de l'hôpital, vient 
de donner sa démission, après 
sept mois de service assidu, de- 
puis l'organisation des premiers 
jours. Nous regrettons son dé- 

rt, et lui souhaitons succès dans 
sa nouvelle carrière, car la ru- 
meur veut qu'elle prenne un mari 
en mal ou j in 

1 ères sympathies à Mme J.- 
A. Caron éprouvée par la mort 
écente de sa soeur, Mme A Bri: | 
sebois, décédée à  Bellegarüe, 
Susk 

Baptèemes 


et 


Eveline-Doris-Marie, fille de M. 


Mme 


Dosithée C 


vupal 


Par- 


rain et marraine, M. et Mme Gé- 


rard Mailhot, 
David Joseph, 
M 

rain 
a 


Patr 
et 


ine 


Au Collège 


M 


ick 
Mme Peter 
William 


Mlle Irène Got 


de Wolseley. 


ilet. 


fils 
Duseyk. Par- 
Duseyk; mar- 


de 


St. Thomas More 


Reunion 
montants versés aux | 


Durant 


des Etudiants du Droit 


l'année scolaire qui se 


termine bientôt, le Père Finn, pro- 


fesseur 


de philosoph 


ie et 


d'his- 


toire au Collège St: Thomas Mo- 


re, 


re 
| 


que de la 


donnait 


une 


série 


de « 


‘onfé- 


Zenon Park 


DECES 
Mme Joseph Marceau 

Mme Esmnélia Marceau, époust 
feu Joseph Marceau. est dé 
cédée le vendredi 9 mars à l'âge 
de 84 ans. à Nobleyille. Sask. Pen- 
dant quelques années, elle avait 
habité en notre localité, et depuis 
quelques mois était retournée de 
me chez sa fille, Mme Joseph 
Déry, à Nobleville, où elle est dé- 
cédée après une longue maladie 
supportée avec une reésignation 
toute, chrétienne. Elle naquit à 
St-Edouard, comté de Matane, 
PQ. et habitait en notre provin- 
ce depuis 1909 


Ge 


e 


Le service fut chanté par le 
R. P. Rovveille, p.sm., curé de 
Périgord. avec sépulture à No- 


bleville, le samedi 10 mars 


Mme Marceau laisse ses fils: 
Urbain, de Nobleville, Wilfrid, 
de Carrot River, ses filles: Mme C. 
Roy (Maria), de notre locaiité, 

Jos. Déry (Mathilda), de 
bleville, Mme S. McKee (Alvi- 


, de Saskatoon 
la 


cérémonie funèbre, les 
furent: MM. Urbain et 
Marceau, Charles Roy 


Déry, David Marquette 


Remerciements 
famille désire 

les personnes qui ont bien 
rendre au service à No- 
bleville malgré des chemins pres- 


remercier 


voul 


se 


que impassables ce jour-là, ainsi 
que tous ceux et celles qui ont 
prêté leur concours soit pour soins 
connés à la défunte avant sor 
décès ou pour les préparatifs 
occasionnés pour le service et la 
sépulture 


Mme Eugénie Cloutier 

Mme Eugénie Cloutier, qui ha- 
bitait en notre paroisse depuis 
environ deux ans, est décédée à 
l'âge de 70 ans, à la résidence de 
sa soeur, Mme Octave Beauches- 
ne, le lundi 26 mars. La défunte 
était 
Nicolet, P.Q. 


où demeure enco- 


re la plupart de ses enfants et au- 


tres parents 

Son service et sa sépulture eu- 
rent lieu en notre localité le mer- 
credi 28 mars. Les porteurs 
taient les neveux de la défunte: 
MM. Emile, Arthur, Paul, Maurice 
Beauchesne, Ernest Chabot, Cléo 
Rancourt, D. Chabot. 

L'absoute fut faite par M. le 
curé A. Arès, VF. et le service 
fut charté par le R. P, P. Ladou- 


ceur, C.S.V., de passage en no- 
tre localité. 
Caisse Populaire 
L'assemblée annuelle de ]la 


Caisse Populaire du district avait 
lieu à la salle des Chevaliers de 
Colomb le mercredi 21 mars. M. 
Armand Lalonde, gérant, prési- 
da la réunion et M. Aurélien La- 
londe agissait comme secrétaire. 
Divers rapports furent donnés par 
les présidents des trois comités 
et tous se sont montrés satisfaits 
des progrès réalisés et des servi- 
ces rendus par la Caisse dans no- 


tre paroisse depuis quelques an- | 
inées. À la fin de l'assemblée, les | 


membres 
més pour 


suivants furent nom- 
les divers postes: di- 


nces sur la conception catholi- | recteurs, MM. Léon Lalonde, Jean 


1 
O1, 


Le but de ces cau- | Fortier, 


Cléo Rancourt, Charles 


series était d'inculquer chez nos | Roÿ.Damase Chabot, Armand La- 
élèves du Collège de Loi des con- 


les grands principes de la loi se-| 


lon le point de vue catholique. Le 


originaire de Ste-Monique, | 


é- | 


Le Canada à besoin de tout ce 
que vous pouvez produire et la 
B de M est à mème de vous prèter 
de l'argent pour augmenter vos 
troupeaux, acheter des semen- 
ces, des engrais, des machines 


pour le 


aratoires, etc. Voyez le gérant 
FERMIER sieurs de MAGIE 


mandez le dépliant 
“Questions au fer- 
mier entrepre- 
nant” 


ALLAN 


BANQUE DE MoNTRÉAI 


( 


Succursale de Prince-Ailbert EST AQUILON ant 
Suceursale de Domremy L \E POURBAIX, gerant 
Succursale de Duck Lake WILLIAM LYTHGOE, gcrant 
| Succursale de Lake Lenore GEO. N. ANDREASEN., gérant 
Succursale de Nipawin R. J. R. BONNELAND, gérant 
Succursale de Tisdale EVERETT A LEIFER, gerant 
Succursale de Porcupine Plain WILLIAM PALMER, gérant 
S'iccursale d'Arborfield LLEWELLYN JONES gérant 
Zenon Park (sous-agence) ouvert mardi et jeudi 
. Parrain et marraine, M. ot Mme 
. Sintaluta Ovila Bélair, oncle et tante de 
l'enfant 
Va-et-vient | Nos malades 
MM. Hubert Mouly et Ray-| Au cours du mois de mars, les 
mond Perras sont allés à Mont | personnes suivantes ont fait un 
martre. M. Mouly a ramené ses | séjour à l'hôpital de la Ste-Famil 
enfants pour passer les vacances | je à Prince-Albert: Mlle Lucille 
de Pâques en famille |Parent, Mme Théobald Huot 
Miles Madeleine et Isabelle Dol- | Mme Willie Sévigny et Mme Jo- 
ter, de Régina, sont venues chez | seph Voisin. 
|leurs parents pour les vacances | 
| 


ide Pâques 

M. et Mme Roch Fortin et leurs | 
fils sont allés à Indian Head | 

Le jour de Pâques, M. l'abbé | 
| Foisy est venu dire la messe dans 
{la paroisse et il était très heureux 
| du grand nombre de communions 
M. l'abbé Foisy, Mile Yvonne 
lEcarnot, M. et Mme Marcel Fran- 
M. et Mme Paul Français et 
fillette étaient les invités 
pour le diner du jour de Pâques 
chez M. et Mme Hubert Mouly 
| Dans l'après-midi, les dames ont 
{fait de la bonne tire canadienne 


Robert-E. Gobeil, B. Com, 
Comptable — Auditeur 
impôt sur Revenu 
Ste 2, 321 - 2lème rue est, 
Saskatoon, Sask. 
Service bilingue 


Dr René-Marrel Boulva 
de la Facuité de Médecine de Paris 
Médecire générale 


Bureau: Suite 101-103, Canada Blég. 
Prince-Albert, Sask. 


au sirop d'érable, qui fut bien| 
goûtée par tous | Bureau: 4530 — Résidence: 4556 
| M. et Mme Maurice Hébert, M, | = PRÉ TTENRER Ph 
et Mme Paul Français et leur fil- 
| lette sont allés chez leurs parents Dr E.-J. GAUDET 
|M. et Mme Charles Henty, pour B.A., D.D.5. 
le souper de Pâques Chirurgien 

pe A RD D tr DENTISTE 

Debden Suite 111 Canada Bidg. 


Prince-Albert, Sask 
42012 


Semaine Sainte et Pâques 


Les touchantes cérémonies de 
la Semaine Sainte furent suivies 


Pharmacie Duncan 


par une nombreuse assistance | Avenue Uentraie 
L'église, artistiquement déco- PRINCE-ALBERT SASK 

| ré ré ‘e de © | PRESCRIPTIONS 

pe Ve frand norere pr ca | ARTICLES DE PHARMACIE 

nlon je St Basil $: L Et la!  BONBONS PAPETFRIE. ETC 

messe de -Basile si bien ren- Téléphone: 2155 


| due sous l'habile direction de no- 
tre dévoué pasteur, tout contri- 
bua à donner à la fête de Pâques 


NOUS LIVRONS 


londe, qui agit aussi comme gé- Li 
victions solides et raisonnées, sur |rant; comité de crédit: Ernest | UA aspect vraiment religieux et H.-J. Coutu, S, R. 
Chabot, Alphonse April, Arthur | J0YEUx 
Ery re ue de surveillance: | Va-et-vient | AVOCAT — NOTAIRE 
vendredi soir 30 mars marquait Pr Ag De Mg de ga M. Paul Bernard, de Vancou Auite 5 Edifire imperiai Bank 


1. 


la 
tifs et intéressants 
sion, S. Exec 

sait 


avocat a 
salaire suffisant dans 
sion 
fort 


avo 


D 


de: 


clôture de ces forums instruc- 


at 


A 


1x eleves 


cette 


occa- | 


Mgr Pocock s'adres- 


Une carrière en loi, expliquait 
Son Excellence, est comme tout 
autre carrière un moyen pour l'in- 
dividu de gagner sa vie, Chaque 


pc 


at 


ofess 
veni 
La 


nce 


de 


le droit de 


vivre avec 
la société 


ur 
ans 
n a 
ion pour le 
oi, continuait 


trouve 


seul 


recevoir 


sa p 
aise et 
Mais 


le droit d'exploiter 


b 


Son 


un 
rofes- 

com- 
aucun 
sa 


ut de 


Excel- 
son origine en Dieu, 


La vérité de cette assertion s'il- 


| l'ordre 
oans 


une 
tinsequement 


a 


te la nature v 
que 
cette façon 


1 
10 


ue de 


D 


l'univers 


aisement 


et l' 


en 
harmonie 


i éternelle qui 
tout 
la création, 


lui 


les 


leu 


entier 


objet 


exam 
qui 
Il 

orien 


\inant 
existe 
existe 
te in- 


physi- 
qui dirige tou- 
cette perfection 
a déterminée 
choses 


De 


matérisl- 


les, comme les pierres, les plantes, 


le 
cessalrement 


an 


imaux sont 


gouvernés 
L'homme 


seu 


né- 


il, en 


vertu de sa raison, découvre pour 


lui-même sa place dans les des- 
seins de la Providence. dl recon 
nait dans son coeur une loi qui 
est proportionneée à sa nature et 
au re et guide ses actions 
Son coe lui dicte qu'il doit fai- 
re le bien et éviter le mal. Se sou- 
mettant à cette directive, avec 
de sa raison il se tourne 

-même vers sa fin et cherche 


ibrement sa perfection en Dieu 


L'homme, de sa nature, vit er 
société, Par conséquent il lui est 
indispensable de découvrir la rè- 


gle 
iles divers 
de cette société. Il résout 
blème a 
sa 


ré 


intérêts 


la 


des 


ui lui permettra de concilier 
membres 
le pro- 
lumière naturelle de 
ison selon la loi éternelle et 


applique ces solutions et ses con- 


clusions 
de i 
possède 


positive. Cette 
le caractère 


loi 


de 


pc 
la 


Donc il érige un édifice 


)sitive 
vraie 


justice en tant qu'elle est en har- 
monie avec la loi éternelle 


la loi positive n'est 


pas 


nec 


Ainsi, 
"essai- 


rement ce que l'opinion publique 
proclame, mais ce que Dieu a dic 
té. La loi donc est, de sa nature, 


indépendante di 
l'homme 


| la 
comprend 
Dieu li 


»1mme 


découvre 
une somm 
l,mème 
éclaire la 


la 


lc 


cré 


La foi 


e de 
à rév 


oi. L'h 


sentement de 
L'homme ne 


e pas 
qui 
savoir 
élé à 
omme 


ant de la Révélation ap- 


ivec plus de clarté et de 
quelle loi est juste et bon- 
" conséquent, la loi éter- 
nelle, la loi naturelle et la loi no- 
sit se compiementent et pro- 
ennent toutes de la Sagesse 
Divine. La foi permet à l'hom- 
ne de saisir plus clairement ce 
e Dieu à voul 
Le userie de 5 
vie d'une pé 
Ensuite ! ent d'un 
x goûter. M. Lo 
1 Pe 
} ni qu : 
té d toute année s la 
" paration € ses Classes de re 
|gion et d ethique 


La société possède maintenant 
une bâtisse située sur la rue prin- 
cipale du village et d'importan- 
tes améliorations vont y être fai- 


tes prochainement pour en faire | 


un local convenable pour toutes 
les personnes qui font affaires 
avec la Caisse, soit d'ung manière 
ou d'une autre. 


Visiteurs 

Le R. P. P. Ladouceur, C.S.V. 
de la Maison des Clercs de St- 
Viateur d'Otterburne, Man, est 
de passage en notre paroisse de- 
puis quelques jours. Durant les 
offices des jours saints, il prêta 
son concours à M. l'abbé A. Arès, 
V.F., curé, et le jour de Pâques 
il prêcha à la grand-messe. Le 
soir de ce même jour, il fit une 
conférence à la salle paroissiale, 
sur les neuf années qu'il passa 
comme missionnaire en Mand- 


ichourie et en Chine durant la der- 


nière guerre Durant son séjour 
parmi nous, le Révérend Père vi- 
sita quelques familles du village et 


le récit de ses aventures avec les | 
Orientaux, soit Chinois ou Japo- | 
nais, sut intéresser toutes les per- | 


sonnes qui ont eu l'avantage de 
l'entendre car le Révérend Père 
sait mêler un brin d'humour à 
ses causeries ét ceci malgré qua- 
tre années passées dans un camp 
de concentration sous la garde des 


Japonais, en Mandchourie du 
nord 
Mlie Irène Filteau est retour- | 


née à son emploi à Portage la 
Prairie, Man. 

Mile Victoria Boutin, 
trice, est aussi de retour, ainsi que 
Mme H. McMillan, institutrice à 
l'école de Duramus. 

Milles Mariane Deschamps, Thé- 
rèse Boulet, Audrey Blaise sont 
retournées à leurs études, au cou- 
vent de Montmartre 

M. Norman Boulet est aussi re 
tourné à son emploi, à Montmar 
tre. 


institu- 


“Partie de cartes 


Une partie de cartes eut lieu à 
la salle municipale au profit de 
notre église, Elle fut organisée 
par les dames de la paroisse. 

Un joli coussin, don de Mme 
Lucien Beauchèêne, fut raflé et 
échut à M. C. Gariépy. Plusieurs 
articles furent vendus à l'encnère. 
Ce fut un vrai succès. Le ler prix 
pour dames fut gagné par Mme 
Simone Gorzo; le prix des mes- 
sieurs, par M. Lucien Beaucnêéne: 
celui de consolation, par Mme 
Hilda MeMillan et M. Frank La- 
montagne 

Un grand merci à tous ceux qui 


ont assiste à cette soirée 
Nos malades 

Mme Henri Filteau est de re 
tour chez elle. Son état s'amé- 
norEe 

Mme Murdoc McLlean fit n 

urt séjour à l'hôpital et dut su- 
bir une 2 opération 

Quiconque n aime pas ne COM 


prend rien P. GRATRY. 


ver, est venu passer une semaine 
chez son oncle, M. Louis Jean 
Mme L. Siegler, de Valbrandit, 
| profita d'une visite chez ses amis, 
et Mme Emile Schoof, pour 


PRINCE-ALBERT, SASK 


Pour achat et vente Je propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 


suivre les exercices de la Semai- | vie et feu, adressez-vous à 
ne Sainte. | ñ 
Mme R. Cornet (Annette Gil J.-B. Baribeau 


bert) et M. Arthur Levasseur, de 
Spiritwood, Sask., sont venus pas 
ser quelques jours chez leurs nom- 
breux parents. 


20 - 13e rue ouest. Prince-Albert Sask. 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2778 


F, D. Culp & R. L. Young 


Baptèmes 


Joseph-Denis-Philippe, fils 


j 8 
d'Honoré Tardif et d’Irène Frap CPTOMETRIST ; 
pier. Parrain et marraine, M. et (Spécialistes de la vue) 
Mme Edmond Lajeunesse, beau 1104, AVE CENTRALE 


frère et soeur de l'enfant. 


Joseph-Réal-René, fils d'Ubald | 
Couture et d'Adolosa Charrois, | 


Téléphone: 2039 


| PRINCE-ALBERT SASK. 


Des BRIOCHES légères, à mie fine 
Si faciles à faire avec la nouvelle 
Levure SÈCHE qui lève vite! 


Voici enfin une levure sèche qui 
lève vise, qui se conmserte et retient 
toute sa vigueur sans réfrigération 
jusqu'au moment de servir, Jamais 
de levure gaspillée ou trop lente 
avec la nouvelle Fleischmann qui 
lève vire. Achetez-en une provision 
pour un mois! 


BRIOCHES LÉGÈRES 


à pain deja tamisée et 4 « 


@ Combines % L. eau, 5 c. à soupe sucre à thé mac 


granulé, 1 c. à thé sel et 14 1. shortening moulu. Incorporez au mélange de levure 
faites chaufler, braswant consiammem  battez lisse, Incorporez encore | 1. farine 
pour dissoudre sucre et sel, et fondre à pain tamisée une fois, pour faire une 
4 1 : ” 
shortening: laissez tiédir. Mesurez dans Pâte très molle. Graissez le dessus de la 
un bol 14 L eau tiède, 1 c. à thé sucre Pâte Couvrez, placez au chaud, à l'abri 
granulé, et brasez jusqu'à dissolution des courants d'air, et laissez lever au 
Parsemez sur le liquide le coumtenu d une double du volume. Abatie la pâte. dé 
ie ! . .: naun fvUPeren des cuillerées à Leide d'une 
be « Levure $ech leischmann 
por : cuiller à soupe, que vous laisterez tomber 
qui lève vite. Laisez repouer 10 min ne, 
PUIS dans des moules à muffins gralstés, rem 
brassez bien 
plissant chacun à moitié. Gralmer le 
Aygnez le mélange cre-shortening re U 
14 » ù lessus, com rez et lottses lever au double 
trôidi et incorporez en brassant Pr ag VA soi 4 ie à 
bien battu et €. à thé jus de citron œur wi. 425* F. Donne 20 brieches de 


L'amiez « 


grandeur movenne 


Winnipeg, Men., le 6 avril 1 


OT 


| e | 1, Pâques fut célébré 
| travers les Centres rançals | dans la parolese de Sue- Agnès 
| ave ta 8h. 30. Malgré l'heu 
| en ale, te se rendirent et 
| e la >askatchewan PERLES 
| d d à : es en u 
| _— _—— : à Dana élé 
I " L “eme mess 
à ertir lis entendent «a 2} , Ftaient ‘e vacances chez 
Laflèche efs discours par M le curé a Domremy Mile Thérèse Collin, d 
ph gerer ei À pris de d'A niet, le se Prud’homme, M. Paul 
: L 4 2e > : Ant 3 | lège de Muens- 
{{ ‘ . s ont décidé MSACT S. Exc. Mg M. Richard Per : de 
. À grd coque ve + NY à PB. Vicai M. Richard lischuck. € 
” chat de 2. elles ! s « Bukobs, survenue Ne sURCS Que es rt 0:10 
a 2 ers Saskatoon 
à à n2-DONE ’ mars dernie® 
Fe Bel alle, DID . ° ut chantée l Ê Fête de famille 
être stallée a ) ar le repos de son âme. Le Le ma 20 mars, tous es 
{ te l'église tingué Prélat et cher dispar L es de la fan Dauvin se 
confrère de classe de M. le . nt vez leur soeur, Mme 
) M M : r B L ; iré et un cousin de M. et Mme | Yves Julé, pour diner de fête 
, - 0 + Pâg J.-O. Brodeur qu'il visits à Don père, M rem Dauvin, 
ts, est retourné my en 1948. A sa f élébreit son 80ème ver- 
$ 2 à l'école R aux RR PP. Blan La t était 
« , Mmes Emilien Forgu tt s plus vives sympati pi pou la soirée 
‘ t G le DeWulf t irance de nos bonnes prièrs l'amis. On joua au * 
# ? à : Dir “Hit Le Rév. Mère Supér ar donni 
Riu L fu: Mme Flphège | Pris sa classe à High e + 
; “ mi viMage, aprés deux | apprécié de to 
lile Marie Bi ante | Se maladie à l'hôpiis Ça et là 
k ez irs G y De tour parmi nous: M. Louis 
" Régir MM. Michel B MM. Arthur et L'asavant. :B ; passa une bonne par- 
’ Ê M Minne et Gérald | Bruno Sevforth é Robe er à l'hôpital de Sas 
M r À ciev Le € | Fugène et André et ont € so aitons bon- 
M: G bourg t Edmond B tour à Domremy, après a 1 té 
6 ‘ r “ \ Ge 1 ivaillé durant l'hiver en C Mile G naine Rault est reve- 
2 r à, étaient l era et au Manitoba e d'un voyage à Winnipeg, Man 
1 { 110% r M. et Mme Allain Basset sont 
7" ’ . Päa routes du district commer eve s de Humboldt où Allain 
éa . P gi M. Rog Poliquir en visite nt À souvrir ainsi que le ser a voir le médecin pour se fai- 
s ent Pâque est ce du chemin de fer, après une |, enlever son appareil plâtré 
A ! 4 € le cour 3 e es pilis rribies tempêtes dans ne jambe et au pied qu'il eut 
ant « et male de Moose Ja histaire la reéglor an hance de se fracturer au 
. — “ M e Pa ve BI « ; ‘ Ma gre ce contretemps une mencements di 4e Ÿ 5% ares 
L ee de nat de Pages à Régine le | bonne assistance se Ü remarque |, Les grosues poudreries de mars 
à à 39 . S Ont auitté d Pnélrertant ë ux offices de ia Semaine Sainte, et de Mae ces purent 
. : Mune tal: Mmes Bern. £ Vos félicitations aux membres du Pepe se À ‘presque 3 pass 
Ch: M s réur r ph Nogue, Mile J hceeur de chant pour la belle mes ds ALT 
elle Da ie la Ligue Ca- } Jos. Morin, A 10 CN. PIFPSE FOR de ER Mie T5 Trent. Job | 
que, Mme Fra Lroa re- |et John Klieir re Tony Sluckenski et Yves 
On nça à Mme Suzanne Therens vient M. F. Doyon, gérant du Garage ont été à Saskatoon der- | 
e la Desogne | e |aussi de DUFNeT Chez elle. & ! Plondeau, était heureux d'avoir | niérement 
nn t décidé que le neaid. d a Visite de son fils, Yves. du cou- M. et Mme Léo Wurm assistè- 
-,e kr Mme William Klein est hosp vent de Moose Jaw, pour la va ent aux funérailles, à Bruno, de 
être ren 2: aus. ‘en talisée à Laflèche où elle vient |cance de Pâques Mme Just, mère de Mme Wurm. 
‘ L nemins, aurart L e sa LL aonner na ance 4 r 4 . 
‘ 14 à I \äir nn + Mme Paul Doucette qui revient Décès P 
Cina 1 elle ñ mné tement d'une te plus Mme Anton Kuchapski est dé- 
’ r Baptèmes gréables chez son ” frid, | cédée à l'âge de 64 ans. Elle fut 
n à le secrétaire, Mme Fort Le 25 mars Joseph-Laurent- :à Sudb Ont. est venue pas- | p'écédée dans la tombe par son 
q Une exquise collatior Georges, fils de M. et Mme Jo- |ser quelque ours chez sa fille, | Mari, mort en 1848, Elle laisse 
t se ar Mme McCabe. as 1-S,. Nogue. Parrain et mar- M. et Mme Marcien Forestier. dans le deuil deux filles, Annie 
CT Mme Edmond Bilodea ine, M. et Arthur Nogue (Mme John Hupan), de Hum- | 
La C.JC. à sa communion gé- | "eprésentés M e Ver Il nous fait p aisir Q annoncer | boldt, Mary (Mme Pete Dute- 
érale le 3ème dimanche de cha. |beke et Mn est Verbeke. la naissance d'un fils à M. et Mme |hak), de Peterson; 3 fils. Frank, 
que mois, à 8 | vie d'un dé Le 29 mars: Marie-Theresia, | Pal! Casavant (née Denise Geor- | de Peterson, Joe, de Nipawin, 
er à la salle paroissiale file de M. et Mme Bernard Se- | 5° Ho DE Up John, de Hamilton, Ont 
Chaque dimanche s les cé well. Parrain et marraine, M. et |'©UX Parenis Naissance 
} tes se réur ent à la salle! Mme Howard Sewell, oncle et Mme Edmond Bétemps est de A M. et Mme Frank Kuchap- | 
pour faire de la musique et se | tante de l'enfant. \retour de l'hôpital de Cudworth, | ski, un fils, né le 27 mars 


LAN RERERLE ET LE 


| Peterson 


Mr: 


[a famille 
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Au cours des deux derniers siècles, des 
. 

colons venus de presque tous les pays 

du monde s'établirent au Canada, terre 


des réalisations 


Beaucoup de notre 
force et de notre vitalité découle 
de ce mélange d'héritages raciaux 
et culturels. 

Les Canadiens sont à juste titre 
fiers que de si nombreuses races, 


sans abdiquer leurs caractéristiques 


hationales, se sGient unies en une 


seule et grande citoyenneté — la 


Famille canadienne. 


canadienne doit beaucoup à (a. 


à 


Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance hollandaise 


Les colons hollandais et leurs descen- 
dants ont écrit des pages indélibiles dans 
l'histoire du Canada. Le nom de Van 
Horne s'identiñie à nos chemins de fer 
alors que ceux de Kreighoff, Panabaker 
et Lampman sont renommés et 
honorés dans le domaine des arts et de 
la littérature, 

Les Hollandais sont un peuple pieux, 
économe et industrieux et, entre autres 
choses, leur industrie laitière modèle et 
leurs fermes d'élevage ont grandement 


contribue au progrès du Canada, 
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En 1622, Calvert, chef de la célèbre famille Calveri, 
fonda à Terre-Neuve une des premières colonies 
canadiennes, Les concepts de liberté et de tolérance 
de Calvert contribuërent à façonner le régime démo- 
cratique dont nous jouissons aujourd'hui. 
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A Miyazaki, centre de la préfecture apostolique de 
ile la plus au sud des quatre grandes Îles qu 
supérieure catho 


s'élève cette nouvelle école 
Pères Salésiens. L'école, qui 
quelque 550 élèves 


fut 


but de la nou 
. 

Willow-Bunch 

Le saméd eR P C 
B é, du c ège de G elbourg 
est e! pa AVIOr Pp alaer 
M é qui se trouvait seul 
pour les offices de la semaine 
sainte 

M abbé F. Blar ard a p 
quitter l'hôpital le samedi 24 
mars. assez bien rétab 

M. Léopold Sylvestre, dont 1 
santé laissait à désirer depuis 
quelque temps, est parti à Moose 
Jaw consulter les spécialistes. 11 
est maintenant à l'hôpital Provi 
|dence, Il fit le voyage par avion 
le 26 mars 
| Le vendredi 23 mars, Mme Al- 
|bert Martin se rendit à Régina 
visiter son mari qui est sous trai- 
tements depuis plus de six se- 
!maines, Elle revint le 29 
| M. Guy de Margerie, maître 
de poste, ainsi que M. J-A. La- 
| berge, ont fait un court”séjour 
à l'hôpital. 

À cause du mauvais état des 


chernins entre Gravelbourg et La- 
flèche, aucun enfants pen 
sionnaires dans différentes 


des 


les 


institutions n'a pu venir pour les 
vacances de Pâques 

|. Mlle Doris Bonneau, de l'Aca- 
|démie du Sacré-Coeur de Régi- 


nä, ainsi que son frère, Joseph, 
sont venus passer les fêtes de Pà 
ques chez leurs parents, M. et 
Mme Edgar Bonneau, Joseph est 
retournée à Radville à son em- 
ploi 

M. et Mme Promhouse (Annet 
te Sylvestre) et leur famille, de 
Bengough, ont été les hôtes de 
M. et Mme L. Sylvestre. 


Le petit Claude Moräor est ve- 
{nu voir ses parents, M. et Mme 
Laurian Mondor, à l'occasion des 
fêtes de Pâques. Il est élève du 
| collège St-Louis, à Moose Jaw 
M. L. Mondor est allé à Rad- 
ville, le jeudi 29 mars, pour af- 
faires. 11 revint le 31 par le train 
de Willow-Bunch. 
| M. Charles Mathieu a fait l'ac 


Ecole supérieure au Japon 


fondée après la gue 
L'édifice pou 
velle année scolastique qui s'ouvr 


| quisition d'un camion Bbrd 1951 |! 


| d'une tonne, 


Mlle Cécile Martin, de Radvil- 
le, rendit visite à ses grands-pa- 
{rents, M. et Mme Nap. Durand, 
et autres membres de sa famille. 


M. Louis Fiset a donné sa dé- 
mission comme opérateur du té- 
léphone pour le central de Wil 
|low-Bunch. 11 doit retourner sur 
| sa ferme, 

M. Jos. Bruneau a acheté 
section et demie de terrain 
sud du village 

M. Joseph Racine a 
nant élu domicile chez M 
| Piette 
| Le mercredi 


une 


mainte 
Alcida 


28 mars, les élé- 
ves de l'école nous ont récréés 
| par une soirée de patinage. Une 
| mascarade eut lieu après le cou- 
| ronnement dé la reine, Mlie Car 
mel Lemieux. Mlles Hélène Ga- 
| reau, Aline Boisvert, M. Raymond 
| Champigny, Miles Thérèse Bélisle 
| Juliette Savoie, MM Raymond 
Tremblay et Roger Dupuis fu- 
rent les heureux gagnants de cet- 


Gravelbourg 


Baptème 

Le 25 mars: Maurice-Robert- 
Christian, fils de M et Mme Ber- 
nier (née Marielle Leblond). Par- 
rain et marraine, M. et Mme Mau- 
| rice Bernier, 

Le 22 mars: Joseph-René-Gé 
rald, fils de M. et Mme Raoul 
Chevrier (née Solange Lorrain) 
Parrain et marraine, M. et Mme 
René Bouvier. 

La etraite en anglais « 
mençait le dimanche ler avril, 
pour se terminer mercredi matin 

prêchée par le R. P. E 


lle fut 
McSherry, C.Ss.R 

Dimanche dernier également a 
vait lieu la partie de cartes des 
Chevaliers de Colomb. I1 y eut 
une trés bonne assistance et ce 
fut un réel succès, Les premiers 
prix irent gagnés pour Ca- 
| Basta,!whist et bridge respective- 
ment, 


| 
Ur: 


par Mlle Gertrude Bidart, 
Mme Omer Boisselle et Mme 
L.-J, Brazziel, pour les dames 
{par David Boisjoli, M. le curé 


Mivazaki, sur 
composent le Japon 
ique, dirigée par les 
e, compte deja 
700 étudiants au 
bientôt. (NCWC) 


ra accommoder 


clas 
la glace 
ette offrit 
3-6-9. Ces 
s par les 

Le prix 


né ft M. Wilfrid 

Benoit 

Sincères re ements aux ju 
ges de soirée, aux généreux 
conateurs des prix. sans oublier 
les organisateurs qui se cachent 
dans les coulisses 

M. Ed. Montpetit a acheté la 
ferme de feu M. Alph. Dauphi- 
nais. Ces terres sont voisines de 
son ranch 

Sont hospitalisés: MM. J. Char 
‘rand, H. Fortier, P. Fritz. Mme 


G. Langlois, bébé Langlois 

Ont quitté l'hôpital: M. F. Bru- 
neau, M. G. Dosch, Mme L. Blais 
et bébé, bébé Klyne, Mme J. Sa- 
laba, 

Le chroniqueur se 
prête de tous | 
Willow-Bunch pc 
J. Giraudier 
bien voul 

L2 cena 
pol 
Jo! 


\ 


fait l'inter- 
résidents de 
remerciér M 
éiller, d’avoir 
oyen a une 
snow 
par deux gros 


re et Massey H 
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cor 
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plow) 
tracteurs 
ris, OL 
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Giraudier 
a machine 


PET 
in Dee 
6 em 


Willow-Bunch 


propri 


n de 
M 


ae 


est 


Meyronne 


Va-et-vient 
Arthur Smith, sr 
séjour dans 
VIS parents et amis 
Mme Alex. Vermette, d'Ane- 
roid, a passé quelques jours chez 
M. et Mme Trefflé Brisebois 

M. et Mme Bouviet 
passé 3 Jours M 
Smith, 

MM. Louis et Gaston 
et Robert Fauchon, de 
étaient de passase chez 
Mme A. Marcotte 

Après un long stage à l'hôpital 
de Laflèche, Mme Henry Therens 
est de retour chez elle, 


est de re 


t ou 1 


site ses 


Léo 
chez 


ont 
Arsène 


Fourniet 
Ferland, 
M. et 


Partie de cartes 
La dernière partie de cartes, au 


| profit de l'église, fut organisée par 


lles 


au | 


Moquin et le Dr R. Morin. pour | 


| les hommes. Le prix d'entrée fut 
gagné par Mme H. Lemvre 

Après la grand-messe se tenait 
une réunion de la chorale. M. le 
curé félicita la chorale ainsi que 
son directeur, M. Lucien Bour- 
Beois, pour l'éxécution de la mes- 
se de Pâques. On discuta le fes 
qui aura lieu sous peu et 
décida de commencer des 
Praliques en vue de sa prépara- 
tion 


| C. 3. C. 
Le jeudi saint, la ©. J. C. se 


réunissait pour une heure.sainte 
de 11 h. à minuit 


Le jeudi 29 mars comme Je 
carème est fini, on recommença 
les soirées du jeudi soir. M. l'abbé 
Rodrigue Parla de l'Italie 
et sut intéresser l'assistance assez 


: 
tUval 
on 


nous 


nombreuse. Il nous annonça éga- 
ement une série de dis ussions 
c Uendront à nos prochaines 
eunions nebdomada es 2: c] 
1es opuscules sur des sujets de 
cogme principalement et ensuite 
on !es discutera 
Dimanche dernier avait ‘ 
notre communion générale Le 
| déjeune: fut servi à la salle à une 
| Quarantaine de jeunes 
Mille Solange Lepage et M. Léo 


| Piché etaient en charge 


jeunes filles de la 
Elle eut lieu dans la salle parois- 
siale et fut un succès 

Les heureux gagnants de cette 
partie de whist furent: prix d'en- 


paroisse, | 


trée, Mike Majeski; ler prix, Mme | 


A. Thuot et M 
tion, M. Doug 


J. Haack; consola 


15 Therens 


Mme Martin Houtekamar (née 
Jeannette Lambert) est en risite 


chez ses parents, M. et Mme Léon 
Lambert . 


Bellegarde * 


Déces 


1 Ld 


La t'est vir a aï- 
fection de sa famille Mme Augus- 


mo er.ue ra 


tin Brisebois, le mercredi 27 mars. 
Agée de 38 ans et six mois, elle 
expira à l'hôpital d'Antler, après 
avoir donné naissance à son on- 
zième enfant 

Les funérailles eurent lieu à St- 
Maurice de Bellegarde vendre 
di 29 mars. Le service fut chanté 
par M. l'abbé Paul-Emile Béchard, 
vicaire de la paroisse 

Les porteurs étaient MM, Ju- 
lien Revet, Jacques-Arthur Ca 
ron, (ïeorges Lévesque, Philippe 
Pelletier, Albert Lévesque, Kitain 


Brisebois 


Les Dames de Ste-Anne, précé 


dées de Jeur bannière, accompa- 
gnaient le cercueil 
Outre son époux, la défunte 
11 dans le deuil 4 filles: Mme 
tte Paulhus, Pauline, Ma 
deleine et Jeannette; 7 fils: Félix 
Marie, Jean-Marie 
et Germain 
L irvivent également sa mê 
e, Mme A. Bourgeois, de Le Pas 
Man., 7 soeurs et 4 frères 
Ma es mauvais chemins 
a nompret paroissiens el amis 
assistaient aux funérailles inis 
sant ler prières aux famille 
|Gentes et Brisebois, si cruelle 
ment éprouvées 
Parmi les assistants on remar 
quait MM. et Mmes Jacques-A1 
thur Caron, de Montmartre, Geo 
£es Lévesque, de Ste-Anne des 
Chênes, Man. Urbain Beaudoin. 


Ge Storthoaks, Philippe Pelletier 
de St-Adolphe: MM, Gérard Gen- 


tes, de Letellier, Man. Joe Gentes 
de Stoughton, Albert Lévesque 
Remerciements 
M. Augustin Brisebo et le 
membres de la famille remercient 
trés cordialement to s les per 
sonnes qui ont pris part à léur 
deuil et qui ont offert sympathie 
ct prières ainsi que leur généreux 


dévouement en ces jours d'épre 
ve 
Baptèmes 
Ronald-Marcel. fils 
Mme Albert Roussel (née 
line George). Parrain et ma 
ne, M. et Mme Trefflé Rousse 
grands-parents de l'enfant 
Ge François-Joseph f 
M Augustir 
ne Gentes 


ars), Parrain et 


M. et 
Miche 


le 


mair 
ain 


de 


Naissances 
M. et Mme F Mago 
1 Ant 


Mme 


hôr 
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| 


Marie 


ae nxi L passage )] 


ma D nceau x 
dernie Dr B 
irs qe L 
\ ," 
: «it at 
Mo N 
est er te he 
. 
Blea : y 
nie € . 
e couple « 
sa sot Mme 
dr, " & 
LE! L ce S 
e de Regina lun 
Le pue at 
S : G : 


[ape 


et laissa parie son co 


Programme 


« le pont d'A 
| des I et II 
“Playlet for a Pasto 
Grades II et IV 
| Duo: : 
Lionel 
Pièce 
scène) Grades 
Duo: “Contre 
Lamothe 
| premières" 


ignon 
s Feast” 

Lost 
Ca: 


“Les 


iere t 
premières 
VIe 
Da 
Lorna 
(2ème 


se 
Shapley 
scène) 
n Chiefs 


| Morceau: “I 
L 


Dar 
one! 
(3ème 


ene 
“La cabane à sucre 


et VI 


garae 
l'absence de 
[ne très vere) 
Danse: “C ted 
Choeur: ‘“Berceuse” d 
Adres 
La parole est à M 
Duo: “Bourrée 
Louise Dumont 


Meadow Lake 


Décès d'un pionnier historien 
Le 5 mars s'éteignit à Meadow 
Lake M. W.-B. Cameron, âgé de 
88 ans, pionnier et auteur bien 
En plus de plusieurs écrits 
différents journaux, il ét 
du livre “The War Trail 
Bear’ qui, en 1950, prit 
le nom de “Blood Red The Sun 
Ce livre relate ses expériences 
durant le massacre des Blancs, à 
Frog Lake, où il fut fait prison 
nier par la tribu du Chef Big 
Bear. Il fut assez chanceux de 
s'échapper après 2 mois, durant 
la bataille de Frenchman Butte 
| Depuis longtemps, il avait établ: 
résidence à Meadow Lake, 


sa 
s€ 


es 


1re 


Jeanne 


le « 
et 


connu 
| pour 
l'auteur 


of 


2 io 
318 


il 


Il laisse dans le deuil 2 gar 
cons, Dougles, de Montréal, et 
Owen, de Squamish, C.B 


Partie de cartes 

Le dimanche 11 mars 
paroissiale, a eu lieu 
de cartes organisée par 
gagnants étaient: Mmes M.- 
A, Lizée (ler) et J. Labossière 
(2ème), Prix pour hommes: ga 
gnants: M. F. L'Heureux (ler) 
et F. Fler (2ème) 

Après quoi un bon goûter fut 
servi et M. F. Roy, président du 
C.Y.O. et instituteur du High 
divertit l'assemblée par 
des chants de groupe avec M 
Jacques aù piano 


à la salle 
une partie 


le C.Y.0 


Accidents tragiques 
enfant de Mme Bell fut 
mort lorsqu'un incendie 
maisor Apparem 
ment, profitant du départ de lei 
mére petits enfants de 2 et 
5 ans s'amusèrent avec allu 
mettes un lit, ét voyant le 
feu, le plus vieux s'enfuit deho 
attaqué lui aussi par les flammes 
mais le arriva trop tard 
pour sauver le petit qui s'était 
caché sous le lit, où on trouva 
son corps. Le plus vieux dut ét 
hospitalisé pour brûlures, mais il 
semble aller mieux 
. 


a 


détruisit la 
les 
aes 


sur 


"cour r1 


M. Helmer Johnson et son fils 
Merle, de Dorintosh, furent 
instantanément le mercredi: 
mars, lorsque leur aéroplane % 
battit à un demi-mille de c« 


lues 


lage. Apparemment le père et le 

ls étaient à chasser, et ce fut 
en contournant le champ au 
l'accident est arrivé, Dorinthosh 
est situé à environ 22 milles au 
nord-ouest de Meadow Lake 

Çà et là 

Malgré une température bier 
inclémente, les cérémonies de la 
Semaine sainte furent bien sui 
vies 

Le dimanche 25 mars, les Che 
Valiers de Colomb présentérent 
ile film “The Story of the Pope" 
[qui a été bien instructif et qu 
| fut apprécié de tous 
| Le lundi 26 mars, le R. F. J 
P. Clouti OMI, accompagné 
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Mme Bacha 
Mile Mari Miga t I 1 
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M Emi I I s « 
venue apré i\ passe l t 
avec sa fam t Colomt 
| M. Armand Levé « eto 
l'un vovag n C nbie, « 
Gu aux Etats-Ur Ce vovage 
1 DIUSIE sn » 
M Laurent 7 cault ) ] 
auittes p I VASKA 
out gla tif elle 
Malades 
M. et Mn Nic int tous deux 
pi à | hôpita Melfo 
l Robert Mumby fut trer 
portée durgence à rt 
Mme Pierre Ferré est allée à 
Régi po aitement med 
Ca x 
Baptémes 
Cecile-Elda, fille de René Be 
ett t de Florence La 
la mission de Kern ia 
Raphaël-Joseph, fille d'Eugène 
Guillet et d'Elza de Luca 
| _ Marie-Henriette, fille d'Henri 
Joseph Bésang et de Hendrika 
Elizabeth Jansen 
DECES 
M, Jacob Dahmer 
| Le 27 février s'ête gnait M. Ja 
{coh Dahmer à l'âge de 61 ans 
| Originaire de Guelph, Ont il 
était venu s'établir à St-Brieux 
ten 1913, où fonda un foyer 
|ouelques années plus tard 
IL laisse son epouse et deux 
fils, Henry et Robert, tous deux 
la maison paternelle, Son fré 
|1e, beaucoup plus âgé, Konrad, 
demeure aussi parmi nous 
Bien que M. Dahn e parta 
geait pas notre foi, i aisse parmi 
nous un des meille souvenirs 
ne et loyal, il savait respecter 
l'opinion d'autrui; son esprit de 
charité 1 avait conquis le res- 
| pect et l'amitié de tout son en- 
| tourage, Sa charité ne connaissait 
|pas de bornes et elle s'étendait 
A loutes les bonnes causes 
M. Joseph-Marie Le Jan 
L | 17 n éteignait 
b nent de pionn de 
la paroiss M. Joseph-Marie Ls 
E dont le funé eurent 
u ie lund 9 1 
D ébut de à nie de 
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uent ! confian- | Dour que sa tête puissé s'y int q e. Il n’est jamais d'un 
ï t 
e dor ir d'un seul endro 
: Em ps L] la queue d L è { s 
ant " : \ , Au mo 
1€ s en 1e 
L L re fant la tire et ece ir { ‘ JU et ses 
1 ë * conter Le a (tete et CALE sa palier 
Li ant 1 
\ c e Donne se res gro efle on d'ur 
( à bons à de jeunes enfants: ils peu ; stef? h 
{ I V er + * ) cor er es 
1 : s'étouffer en les avalant ca at 
| ll 1 a r et . { prenare 1 
n £ »a Ouv brusquement la por- e avantage « 
éq gé vous | te de la pièce où joue un -enfar F : e à L 
r € G tre | 11 peut être assis derrière 
petit garçor ) nt a be © Laisser les appareils de M alt jui n'est qu'une 
soin ! ét ( hauffage ar tectior € f * t | morts 
(La Vie Catholique, France) t les ento d'ur 12 robore pa 
eee mm it té ave élite \ 
e é ° De nmes tivés et a 
S tre enfant est timide ::::,::""%" 
1 voir es vraiment des grands seigneurs 
L'enfant | besoin de se »s jupes, le surveiller assez qu'il “+ ' à At 
lu oit impossible d'a . non 
] i es, | quoi que ce soit par eq 
B « pres (3)—Frendre pour lui les r pa besoir 
( ce da di décisions ; 
| t pres 
elle À #à 
(! \ * 
1 que é 
les parents doivent éviter; : > 
{ s Q 
t 6 nat ( 
+ Abel BONNARD 
« 
( 
‘ 
® eu 15 
L ! D se Maladie et absence 
: | de î n ‘ es liquent 
L e à l N ustique qi posseae t'a ‘ ecole est Causée 
p . de ne pas apprendre le , 
C'oct s 9 71 es simples de la vie, le rer ti. 
LA : LE | » ] in 7 
. à nsi inférieu a ses Ye X S bsen € 1 
D + compagnons de jeu» Britanniq ' e 60 pour- 
(8) —Et enf l'hum et le cent N e-Ex au cours 
: gronder si compagnie par!d | ‘ nne € 1i1ec- 
exemple, il rse un verre tot espirat s SL 
f r 
ne assiet eq F f LUC 
uan e rendre mal à l'aise ar lé il p 1€ plus 
e réunion sociale treq € ( Lo tant 
vous fait mal 22... D 
endre presque uet un enfant pot dn 
brillant qui ai lover des Auxiliaire de la carie 
PRENEZ DES bOoDDS mots rares et Des re | consommation excessive de 
marques sur n enfant ” tout ent epas 
KIDNEY BR er xtraordi- | 
naire comme pe emt!c 
lui faire croire qu'il est an mal 
Même le prénom donné n en ‘ 
fant peut contribue à le endre 
Ur ce 
LE té 
« ÆPJ  PARCE QUI— gard 
Le mal de des est sou- che £ ” £ 
vent dû au mauvais à s 
fonctionnement des reins et, depuis phus : Er. 
d'un demi-siècle, les Pilules Dodd's pour | | -n k éé 
les Reins ont nié à soulager les maux de e r pe me 
des en traïtant les reins. Achetez des 4 “& Lie ! £ 
Pilules Dodd's pour les Reins aujourd'hui OL cu mn 5 SO 
À un comptoir de pharmacie. Recherchez sad qu Labo 2 E | 
3 o e nt | d te £ 
la boite bleue à bande rouge. Vous pouvez - s ez dgoubieme à 
Dodd s. ss sieur vous qQ pe 
compter an us de patience F ubercuiose 


f 


LA LIBERTE 


À 


Les 


Remplissez ce 


forces afflueront en vous à partir 
de l'instant 


+ 


Pre d 


ou vous vivrez non!'q 


Gâteau roulé, à 


LE PATRIOTE 


coeur vide... 


naturellement sera toujours celui 
i justement vous fait plaisir! 


la cannelle 


ER 


‘un instituteur à Marie 


| 

| Le dernier trimestre scolaire est commencé. Alors, ce soir, 
je viens vous prier un instant, pour mes élèves et pour moi. J'ai 
tant de choses à demander! 

Vo € lement mieux que moi tous les dangers qui les 

. 
menacent, 1 I et us en connaissez les remèdes. Je 
( I ai s protéger pendant cette fin d'an- 
née £co e et f € e qu'ils se grandissent à vos yeux 

Je vous den ie de leur donner du coeur, à nos jeunes gens 
et à nos jeu Î fin qu'ils puissent aimer davantage ce qui 
est noble et b Faites que disparaisse à jamais dé leur coeu 
1 tiédeur de le entiment 

Donne à nié } ntelligence; de cette intelligence 

ie et claire, qu a droit à la Vérité afin que, connaissant 
mieux Die s puissent ainsi mie le servir, 

Mettez, au coc de chacun, la chaleur de la vérité chrétien- 
ne, afin qu I tent 1: …nx de Dieu qui leur parle par la 
poucne de 5 L 

Donn 1 é de coc t d'esprit afin qu e gran- 
dissent aux ye e Die 

Eloig € enté pou ent les faire péche 
et a ne 1 ge esiste 

Enf r e € amais que je puisse être pour eux 
cau le faiblesse e manque de courage. Rendez ma vie me 

L 1 ame et I afin que Je soi pou 
xemple à I gré me faible € et mo ndignite 


mbDre de 


presq irs cu 
| Assassin furtif 

L'oxyde de carbone est un as- 
Sassin siiençcieux, Ur 


en quantile morte 

droits clos 1 s'actionn 

| teurs à combustion 

les {us x de 1 x t le 

|cheminées défectu ses et dans 

| s procédé t s, Ne 
Z au cha n 


tit 


Etudiez les symptômes 


Un rhume qui s'annonce par un 
on accompayzg hevre et 
douleurs a ur t 
un hur ordin 

l'inf nza ou, chez 

e ébut d e plus 

€ ntag e. Dans 
es C2 ce genre n doit 
11e ä L 


: Quelques conseils pratiques 


précieuse tamine C 


ennent 


qu'ils con- 


Hygiène mentale précoce 
La formation jale ai 
1p à donner à l'enfant 
saine attitude mentale pour 
\ L'enfant se veut aimé 
lt, sil ne sent pas cet 
r, son développement mental 
peut être affaibli ou défis 


mentale comm 


le 


fami 


peauco 


et 


a 


Tension inutile 


Pr tegez yeux contre une 


à FT s'ennuien s s-même, mais pour 
jen vois us le a es 
Le ter € y les per- 
| oisifs, qu'ave r sonne : qui 
portable. Ils prétendent qu à par- 
donneraient beaucoup pour s'in- t stant, que désormais 
|téresser enfin à quelque chose l à 
! A ceux-là on recommande pr n ï 
[que toujo “Faites du sport. |‘ 1 
| lisez, voyagez, occupez-vous d'art, 
ide musique, remf sez ces he 
|res creuses” 
J'ose aller f t 
| : : 6 
| épondront-is. | $ RE 
| , vs Quan rte des 
F que t 
| n 
| nps t . : 
| r ; é négli- 
! L. F 
[core de l'égr 
| Ce que : in Frs paf 
mettre ns ’ blabet sous À rs 
| amour aesinieresse ev € DFO- | futté de v empres 
[EeiR. Vous avez besoï #, Quand on vous apporte des bon- 
intéresser à X qu ffrent défaites le paquet, oui 
er ce iravanie po t IN € t ou le sac — et offrez 
[Giles pas q ‘ : en le contenu aux per »s pré- 
le temps ni l'énergie Vor sentes, puis s 16Z-VO à votre 
| vez bien le temps et l’én to montrant, par un compli- 
Cessaires pour geindre ef mr nbien vous appréciez la 
| menter friandise 
| .Dites-vous q ( J Garder le boite fermée pour- 
| d'êtres ee ’ rait donner à penser que vous la 
| utile. Ils 8 réservez pour la “redonner” en! 
| appellent - | présent à quelqu'un d'autre. 
| quille, cessez de r,| Quand on vous apporte un ca- 
ge vous complaire ieau, remerciez d’abord — et de 
| lassitude et dans v | bonne foi — puis, après un “vous 
| Si vous n'avez p d'argent, | permettez?” dénotant une légi i- 
| donnez votre temps. 5i vous n'a- me et très permise curiosité, dé- 
| vez päs de temps, donnez votre |nouez les ficelles, retirez les pa- 
| compassion, votre tendresse; les | piers et faites surgir l’objet, lequel 


| 


Catholique, | 
mais ... | 


POUR VOUS, MESDAMES 


J': " ne femme, 
élevée bien catholi- 
So et un peu 
à la Le z elle, en 
vill P: I a t autre, ni 
me € | p e de vue! 
une qu annés Mariée 
à un type habitant ail-| 
le elle il moi. | 
Rencontre fortuite | 
Au € l'ur g la | 
rencont ] a etraite | 
d'une p ét pas la! 
sienne. } plique en badi-| 
nant qu'e fait ain les deux | 
retrait po eprendre le 
tem} f elle Com- | 
ment « V ez, je n'ail 
pas marché trop droit, Mais Dieu | 
m'a aimée: j'ai été maläde quin- | 
ze mois, J'ai f: perdre la tête 
J'ai fait d à cl longue, ce 
qui m'a pern de voir le monde 
sur l'autre ser Oui, j'ai eu le 
temps de éfléci la première 
fois de ma vie. Je ne e suis plus 
trouvé nportante; j'ai trouvé 
mon mari bien bon. J'ai promis 
bien des choses, q se résument 
1x mo faire mieux si je 
L sa V1 L po mon mari 
et me enfants par amour de 
| Dieu. Je ne dar plus, je ne fu- 
me p ne b pl de poli- 
lesse t chez moi et 
pour lesr p plus sou- 
vent, F 4 I et je fais 
deu et ) carêème con- | 
clut-6 n b e et un| 
bonsoir! J'er esté isie a 
Le | nde ne manque- | 
rait p 1 [1e I 
€ et catholi- 
au { oliques le di. 
mar | être catholi- | 
au 1 fon à jet ntinu, au goût | 
de Die | 
Tu conn l ts que Pé- 
FA re à Die “Je onnais | 
bier me; c'est 1 qui l'ai | 
fa n drôle d'être On | 
peut er le inder beau- 
coup. I £:1 trop mauvais, 
I ne f dire qu'il e au: | 
ai 
L'or (2) n # pu- | 
[16 1 £ ou l'on se | 
n Û nnocence | 
per [4 lien entendu, ! 
GENEVIEVE, 


98 
sion inutile et des blessures 
possibles en ayant toujours un 
6 rage suffisant qui vienne 
l'une bonne direction. Il faut que 
ière soit assez forte pour | 
L us puissiez voir sans être 
gèné par les ombres ou par l'é-| 
blouissement. Un autre moyen de 
fatiguer eusement 1X 
est de ‘ nprin € 
tère est trop fir 
Risques domestiques 
npi de beaucoup de d 
)1vant iomestiqu )m me 
niaque et aicooi me 
fre des risques. En « 
« arm es, placard 
Le AS 
€ celui qui les € 
€ aque Î que n t 
£ at portes et f 
r (2 ler 6 
Die n CLxjcne 


Le secret pour rester 
toujours jeune 


ex 

a vie D 
totalit 
r 4 1 rte 
para 

D 

À 

No 
nos } ) 


Le sourire 


tre 


, le 


Jeunesse 
Caractere 


ODETTE 


| Health 


Q—Comme beaucoup d'au- 
tres, j'ai recours à vous, chère 
Louise, esperant que vous pour - 
rez m'aider, Voila mon cas: j'ai 
dépasse la soixantaine et je suis 
malade, pauvre et dans le be- 


soin, 11 me faut absolument 
des lunettes pour remplacer 
celles que j'ai. Pourriez-vous 


m'indiquer un endroit gouver 
nemental dans la Saskatchewan 
où je pourrais m'adresser pour 
m'en procurer gratuitement. J'ai 
confiance en vous et j'espère. 

INFORTUNE. 


rer rcre sincère- 

votre confiance et j'es 

\ aide s ne 

s pa vous ha la 

1 impagne 1€ 

n doit y avoir moyen 

aider. Si vous demeurez 

à la ville Bi iu de la Santé 
saur vous (Publu 


de 


etes 


Êl au a 
bien-être mur pal v le 
fare Si vot 
secours des 
ales vo 
s a Min 
ub Heaith 
à Régina. Si toutes 
font défaut, a- 
tot viendra cer- 
tainement à votre secours 
“ot en 


Q.—(1) J'ai à la maison trois 
hommes qui emploient un ra- 
soir ‘“Gillette”, Que pourrais- 
ke faire des lames usagées? 

(2) Dans mon salon j'ai un 
“chesterfield” dont le dessus 
et les coussins sont en damassé 
de coton: fleurs blanches sur 
fond rouge, Les fleurs et les 
couleurs sont un peu ternies, 
Connaissez-vous un produit a- 
vec lequel je pourrais nettoyer 
ces meubles à la maison? J'ha- 
bite la campagne et il serait 
difficile d'envoyer ce mobilier 
a la ville chez un nettoyeur. Je 
vous remercie. 

MERE DE 
Vous pouvez 
de rasoir 


CINQ. 
R..- 
ces 


(1) 


lames au comité 


‘de la récupération dans votre lo- 


donner | 


| 
I! 


calité, Si ce comité a cessé de 
fonctionner depuis la guerre, je 
ne sais ce que vous pourriez en | 
faire. Je le regrette. 

(2) Il se vend sur marché 
plusieurs produits i donnent | 
d'excellents résultats. Je ne puis 
|vous donner le nom de ces li- 
quides mais en écrivant à un de 
nos grands magasins, ou en con- 


sultant leur catalogue vous sau- 
rez vous procurer ce qu'il vous 
faut, Suivez exactement les di- 
rections qui sont imprimées sur 
les bouteilles ou les petits bidons 
et vous aurez des résultats sur- | 
prenants 
CS GE 
«Pourriez-vous, s'il vous 


plait, me dire où je pourrais 
me procurer des photographies 
de Tino Rossi. Je vous en serais 
bien reconnaissante. 
UNE QUI AIME TINO ROSSI. 
R.—Je ne connais pas l'adres- 
se de ce monsieur, mais j'imagine 
qu'en écrivant à la maison qui 


publie ses chansons on saura fai- | 


re parvenir votre lettre à son 
destinataire. Peut-être que la 
Compagnie de disques avec la 
quelle il a un engagement vous 
rendrait le même service 

. « » 


Q.—Je viens, moi aussi, vous 
demander sronseil. Je dois me 
marier bientôt, Après dix mois 
de deuil de mon père, dois-je 
porter le demi-deuil après mon 
mariage? 

Combien de temps doit-on 
porter des has noirs? On me dit 
3 mois, Est-ce juste? 11 y aura 
des noces dans la famille de 
mon fiancé, Dois-je danser? 
Aussi, si on me fait un “sho- 
wer”, serait-il convenable que 
je ris et que je m'amuse? Ou 
dois-je rester bien tranquille 
toute habillée de noir? 

Quelles sont les couleurs 
pour cet été? Les cheveux se- 
ront-ils portés plus longs? Un 
grand merci pour vos bons con- 
seils —BRUNETTE, 


R.—]] 


ne Sera pas nécessaire 
pour vous de porter le demi-deuil 
aprés votre mariage 


Un grand nombre de personnes 


ne portent pli les bas noirs pour 
e deuil. Elles se contentent de 
teintes neutres foncées. Les veu- 
ves, cependant, doivent porter les 


Das no1rs 


autres 


pendant un an. Pour les 
une période de trois mois 


ait certainement assez longue 
pour les porter 

Vous pouvez bien dar à cet 
te noce. Votre deuil est presque 
fini, Il faudrait tout de même 
user de discrétion et vous confor 
mer à la coutume de l'endroit où 
vous vive 

Le ‘shower’, si l'on vous en 
fait un, fera païtie des fêtes de 
voire mar et vous devez en- 
tre dans esprit de la fête et 
Vous amuse Cela ne veut pas 


Un autre succès pour 


la MAGIC ! 


zû 
‘ 
1 
\ 
p 
F 
ex 
{ 
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À 

« { à 
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Q.—La période de deuil pour 
notre pere acheve et un ami 
d'enfance me demande pour 
ètre garcon d'honneur à son 
prochain mariage, Puis-je ac 
cepter? Si je le fais, sera-t-il 
convenable que je m'amuse 


comme Îles autres? Quand pour 

rais-je recommencer à aller aux 
veillées? Merei de vos conseils 
utiles —RECONNAISSANT 


R—Si : ‘ 


ecen ) I 
Je vo co 
Puisque votre ( 
pendant Ï 
vez accepler el a | vo 
ser comme les autre 1 \ no 
Quant aux veillé vo V 
en êtes privé } ju à { itter 
aez aonc encore le pu te 
at vou reste p fr vot 
deuil. Vous en serez} he 
] en Suis sure 

LI L LL 


Q.—A l'exemple de plusieurs 
autres correspondantes je viens 
vous demander un conseil, Voi 
ci: le salaire de mon mari n'est 
pas suffisant, Nous avons un 
bébé d'un an et un autre nous 
arrivera dans quelques semai- 
nes, Je voudrais bien travail 
ler, mais il est inutile d'y pen 
ser, Au comptoir ou au bureau 
je n'aurais plus ma place et je 
ne puis courir les rues pour 
vendre des cosmétiques, Pour 
riez-vous me suggérer quelque 
chose que je puisse faire à la 


maison et qui aiderait à aug 
menter notre maigre revenu 
J'attends avec anxiété votre 


reponse, Merci beaucoup 
MAMAN INQUIFTE, 


m'e 


t ff 


rconstance 

rer un tra l qui ne pas t ) 
pour vos force Si vou - 
assez bien coudre, vo I 
faire, à domicile, de at 

de linge, du reprisage ou du tr 
commodage. Vous pourt p 
tard, quand votre nouvel enfant 
sera assez vieux et que 


vous le permettront, fa 


e 
d'enfants, où même pou 

des personnes. Si vo : 
habile à faire du tri 

pourriez Certainement faire I 
peu d'argent en tricotant pour 
les autres, 

Si vous connaissez la dactyl 
graphie, vous pourriez f des 
{Copies pour des étudiants ou po 
certaines maisons d'affaires a 
demandent de l'aide, Je vo SOU 
haite bonne santé et bonne chance, 


Mélangez et tamisez 3 fois, 1 


serie lamisée (ou 1/4 t, farine de blé dur tami- 
se), 2 €. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, L{ €. à 
thé soda à pâte, 14 c. à thé sel, 2 c. à thé can- 


nelle moulue, 16 €. à thé gingembre moylu et 
{ ©. à thé muscade moulue, Battez en crème 


4 t. beurre et incorporez-y t. cassonnade 
légèrement pressée. Ajoutez peu À peu en bat- 
tant 1 oeuf bien battu et t. mélasse. Corabi- 
nez ?4 t. lait de beurre et 14 €. à thé vanille 


Ajoutez les ingrédients secs au mélange cré« 
meux, alternant avec les liquides 
dans un moule à gâteau des an 

Cuisez à four lent, 225°F 
Servez avec sauce dure aromatisée avec 
de l'écorce d'orange râpée 
Donne 8 portions. 


Q— Je dois me marier le 12 
avril. J'aurai une toilette lon- 
gue blanche, On me dit main- 
tenant qu'elle ne convient pas 
car la saison n'est pas assez 
avancee, Conseillez-moi au plus 


tot, je suis découragée, Merci 
de toute façon 
MARIEE TRISTE 

R Vous n'avez pas à vo it 
trister, La robe de noce 1 ‘ 
et longue est de touts 1 N 
croyez pa toute ( pe onn 
qui veulent vous conseil! ta 
bien que mal. Je ) ruhaite 
tout le bonheur que ) ié 


LOUISE, 


Nouvelles de France 


Poursuivant l'étude de l I 
role de Dieu réalité d': o 
d'hui le R, P. Riquet a dé ? 


dans sa quatrième conférer ‘ 
Carême, sur le thème “J p 
role de -Dieu 

“Les prophètes n'étaient a 
des messagers, des interprèt 
des porte-voix de la par ( 
Dieu. Jésus apparaît dar 
évangiles comme étant lu êr 


a parole de Dieu, Ce a 
porte dépasse infiniment 
mensions d'un livre Il appe 
la réc lation, en sa pe )r 
de Die et de l'homme 

“Jés n € 


parole qu'on 


emple qu'on j 
imiter 

“Notre foi, ce n'est pas d'abort 
ni principalement une froide 
adhésion de l'esprit à des pron 
sitions abstraites élaborées pa 


des cénacles de théologiens o 
de philosophes, est le don de 
” 


soi à une personne aimée 


ANNEAU AU 
GINGEMBRE 


4 !. farine à pâtis- 


versez la pâte 
graissé 
environ 60 min, 


= de 8 


Propo 


La Liberté et le Potr 
“ … s'élèvent en moyenne À 35,009 
Les haricots ou “fèves” 5227, 5 7 anttque 
la moyenne des img 
1 : fèves de gran nuelles 1 Canada dé 
L nombreux | hoisse et ot 
. nes ce Léa le Lima, que or 
€ e« lou C . Aor 
2 CT nd j dina 
D Arnérique Nord et ” à 
1 depuis de ” 
er ex tr | . 
: ‘ tes érat ent 
Lt L le à l'état vert : 
. rulletir L a aricots est trie 
ç itives F en conser en- 
€ Le ne ire Q sert _ - fin (| ” D» 
e, Lt que | pulaire fèves au lard : 
t les grains ç 5 ; à 
age 1 de quaiité férieu- | que atteint récemment le 
; entat ces Det À " ns ’ 124 
‘ (y 4 pa 
ts sont de légurr es € 
le à laquelle appa Variétés 
‘ ment L verne, } O . s not types 
2 ‘ ar'étés de ha Ils se pré 
ta tent sous presq tout $ 
L A | . titéé ‘ 4 
e ite ! e résident ! 24% La np: s ve . v 
‘ ’ « : . . , 
, . 2 re ko | #rO8se : form Les 
: ” | variétés « ; ( pou | com- 
+ es TACINeS erce des ha ts secs diffèrent 
8 , P € | de celles que l'on cultive pour des 
y t Der TC" | fins horticoles. Le haricot sec, plus 
te libre de l'air et} chere hé, pour le commerce de 
16 “5 nes e n r > nt nar Île nm. 
‘ s'adtritif antlnila: | 22 79e 00 ORSer ve DS par ?S on 
L4 € A . te FL] D au P Er sérrarts 
e ; - n téunns Eère en raison du fait qu'il gar- 
: “208 | fs constituent! 4e s1 forme après une cuisson 
e culture Importante. Le fait} hvenable, est le haricot po's 
est que la valeur alimentaire EN |blane, quelquefois désigné sous 
est presque aussi élevée que celle le nom de haricot Navy. Il se fa 
pv» 4 imentaires ani- ique également certaines con- 
rte : rment | plus | serves de haricots Red Kidney or- 
forte pr L'eihg QUE ! dinairement cultivés sous ron- 
6 Dés l'AVOInE où méme !4 VIAN- | {st seulement, Quelques varié: 
” ' .: certaines régions. Dans les pro- 
récolte commerciale | es Maritimes, de même que 
très productrice et satisfaisante là dans les Etats adiscente de la 
où on peut ies produire avanta Nouv ile- Angleterre on cultive 
reusement à faible prix de re- le haricot Yellow Eye, C'est un 
ent par boisseau; ils ont aussi type de gros haricot carré (mar- 
le mérite de n'ex'ger d'attention | tt) dont la cicatricule pré- 
qu'au moment où les autres cul- |., nte un dessin caractéristique et 
°urag n ge ro PAU le | bigarré. Dans l'Ouest du Canada, | 
ps du cultivateur lon cultive quelquefois le Great 
En général, on ne cultive pas | Northern, gros haricot blanc, po- 
les haricots au Canada comme ré- | pulaire dans l'Idaho et le Mon- 


colte commerciale; dns bien des, 
régions, la production se borne 
u jardin de famille, À l'heure ac- 
elle, on cultive les haricots 
toutes les province 
1949 inciusivement, la 
“duction annuelle moyenne de | 
ir'cots de grande culture au C 
\ada s'est chiffrée par 1,534,450 | 
seaux. Le rendement moyen | 


de | 
irdin d 


Je 1945 à 


ins 


' 


‘établit à quelque 17 boisseaux à 
acre, La production commercia- 
e se limite aux régions plus pre 
es à cette culture. Quelque | 
75 p. 100 de la récolte totale est | 
produite dans l'Ontario, surtout | 
au sud, dans les comtés de Kent. | 


Middlesex et Huron. De fait, les 
haricots y conctituent la réco'te | 
marchande la plus importante 
Les har'cots de grande cu'ture 
vendus à l'état sec servent pres- 
que exclusivement à l'alimenta- 
humaine, Les graines mal 
mées ou tarées, lorsqu'il y en 
«, servent à l'alimentation des bes- 
tiuux, Au Canada, la consomm 
tion annuelle se chiffre par près 


de 11% million de boisseaux, soit 
7-8 livres par tête. C'est là une 
faible consommat'on en regard de | 
celle des Etats-Unis, où la mowy- | 
enne nueile par personne est 
de neuf livres: les mexicains en 


consomment 50 livres par tête. De 
1944 à 1948 inclusivement, la moy- 
enne approximative des exporta- 

a été de 200,000 boisseaux 
Le gros de ce commerce s'est fait 
e Royaume-Uni; les expor- 
annueiles Neuve 


tions 


ns 


. - Winnipeg, Mon., le 6 avril 1951 


s agr 


icoles 


taña 


Darfs beaucoup de jardins 


| de famille, où la gelée const'tue | 
| un risque, on ne devrait considé- 
rer que les variétés à maturation | 


\ative, 
Dans les Provinces des Prai- 
riés, la recolte de haric”ts se li- 


mite presque ehtièrement aux va- 
r'étés hâtives. Ii ne se cu:tive pas 
de haricots des champs en quan- 
tités commerciales 
ni en Saskatchewan, Les essais 
effectués aux différentes stations 
indiquent que dans la plupart des 


| régions, la saison est rarement as- 
sez longue pour permettre à la | 


Navy e‘ aux variétés plus tardi- 


ves de bien mürir. La Norwegian | 


a produit des rendements passa- 


| bles. 
Le professeur Manley Champ- | 


lin de l'Université de la Saskat- 
chewWan a choisi une lignée 


fruit blanc d'une récolte de Nor- | 


wegian et l'a nommée “Norwnite”. 


Cette sélection est semblable sons | 


bien d'autres rapports, mais elle 
n'a pas encore été soumice à des 
essA's poussés. 

Les données recueillies à la sta- 
tion de Morden démontrent que 
la saison moyenne dans le sud 
du Manitoba convient à la pro- 
duction de certains haricots pois 
hâtifs. 

Un pourra 
téressante brochure sur ce sujet 
en s'adressant au Ministère de 
l'Agriculture, Ottawa: ‘‘Les hari- 
cots de grande culture au Cana- 


da” (Publication No 843) 


procurer une in- 
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HORIZONTAL 


1—Inverse de le résistance (Eleet.). 

2—Atr, mélodie — Longueur d'une aune | 
Qui n'a pas ou presque pas servi. | 
3—4 ondiment — 


sn vrâce, son esprit — Pie des Py- 
rénées 
é—Article espagnol — Canal dans lequel 
coule une rivière — étroit. 
EQu'on remme nmisémm 
6—Mettre plus haut — Meollusque. 
1—Fraprer, heurter — Action de tirer 


— Mruit see | 
B— Patigué et mmalgri — Mammllère enr | 
mivore — Fer où ne'er inminé en feuil- 

de | 
t—Division du compas — Souttrir (Fe, ! 
- Funeste, malheureux 

D Temps en sénéral -— Pomme de terre 

1-—-Médecin français (1745-1828), 

Qui « rapport à ls vieillesse -— Con 
Jonction lnterjection. | 
Du verbe aller — Purtion de cireonté 
rence — Escalier descendant au Gange. ! 

4.4 1 des bacthantes — (Corindon sra- | 


nulaire fort dur — (Ce qui convient. 

\i— Lenre de lliacées 
VERT AL 

Forme dans laquelle en fait | 

fromages — Sulfisamment | 

Ville de Mnssie -— Cheveux épais «| 

crépus des nègres 

lFuure d'Afrique —— fnfection ebrani: | 

que de la peau 


te l'ouriput 


‘ 
affirme tion — Enrhlement — Colère. 

b.Mrçarder, admirer (Pop) = Instre- 
nt de musique 

é—héverte — Trois fois — Métal — 


Con ugaisan 


+-Fonmation géologique — FPansée, pre- 


ots Croisés 


En sen 
SRRER Sun 


_ Im 


Femme remarquable par | 10—Fronom démonstratit 
11— Tenir en contrainte 
l 


|18— 


— Nom scientifique u< 
L 


Partieule qui donne plus de force à | |} IA! 1 


— 
L—) 
Re 
— 
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mier estomse des ruminants — Parti- 
san 
B—Charge d'un âne Sorte de 
d'Espagne -— En était, décidé. 
D—Venue au monde — Favoriser, 
(Fam.) — Eelat de voix. 


laine 


douer 
— lortion 
Olseat grimpeur — Fronom persennel. 
Fe) Grosse 
mnterne à bord des vaisseaux 

ire (Poés.) — Manier doucement 
…— Note de ln gamme 


13—Suite de termes se succédant d'après 


une loi — Complet, entier — Enjoué, 


Je 
LéHivière de France — Détestér 
15—Résuitat d'une 


cause — Petite drai- 
sienne pour enfants. 


Solution du précédent 
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La MAISON 


Otterburne 
LES CLERCS DE 
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: 
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(High 
du Dépertement 
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Nos maîtres 


/ rd'} il me reste À vous 
re R. P, Pierre 
JL Li donne les 
irs religion dans toutes les 
Au grade V 

gne le Catéc! 

Sainte immé 

premier c 1rs 


15 du matin, C' 
se fache rarement 


Quand il 
fait c'est toujours avec une bon 


bien paternelle, Par ailleurs il 
nous est très dévoué, Chaque ver- 
dredi quelques minutes avant la 
classe il nous explique deux nou- 
veaux tableaux au sujet de Ja 
messe, Cela nous fait mieux ap- 
précier et aimer la valeur de “no- 
tre messe quotidienne rt com- 
prendre l'importance de nous unir 
au grand sacrifice de Notre-Sei- 
gneur, 11 est aussi généreux dans 
les récitations. En effet chaque 
fin de semaine nous sommes fiers 
| de faire valoir par écrit nos con- 
naissances religieuses nouvelle- 
ment acquises 

Le R. P, Cousineau est toujours 
à notre disposition pour entendre 
les confessions. De plus le diman- 
che il sait nous présenter quel- 
ques points de doctruw:e dans son 
sermon. Enfin c'est un excellent 
joueur de gouret. Tous nous con- 
naissons bien son esprit sportif 
Richard ROY, 

Grade VIIL 

. 


Nos benjamins 


Marcel Pelletier, <ouze 18, 
quatre pieds et neuf pouces, che- 
| veux brun foncé. Très intelligent, 
| jusqu'à présent il est arrivé le 
| premier de sa classe (7ème an- 
née), Aime bien à jouer: au ten- 
| nis sur table il est très bon. Il 
| demeure à Lorette, Son meilleur 
| ami est Marcel Halcrow avec Jos 
| 
| 
| 


ans 


Desrosiers pour mention honora- 
| ble. 
Joseph Desrosiers (ne pas con- 


fondre avec le R, Fr. Procureur). 
Treize ans, plutôt petit mais il 
va bien se décider à pousser: a- 


vant longtemps. Il commérce seu- 
lement à patiner mais apprend 
très vite. Son sport favori: le bal- 
lon roulant, Depuis le commence- 
ment de l'année Joseph a fait 
beaucoup de progrès en classe, 


| il est tout à fait dégêné. Il de- 
meure à Ste-Anne des Chênes. 


| Son meilleur ami: Philippe Per- 


{rin. 

Léo Privé, quinze ans, yeux 
verts, cheveux blonds qu'il tient 
toujours bien peignés. Très amu- 
| sant, il a presque toujours une 
|farce à nous dire, Au gouret il 
|joue bien, Léo demeure à Elie, 
| Man. Son meilleur ami est Aimé 
| Piché, de Fannystelle. 
| Yvan Bélair (Yvan l'Intrépide). 
| Quinze ans, très fort pour son âge 
| (du moins il le croit} Taille dé- 
| passant la moyenne. Cheveux 
noirs, yeux verts très 
Yvan est farceur mais ne se lais- 
se pas faire quand on le taquine, 
|En classe il travaille bien par- 
fois. Ses devoirs sont soignés. Au 
gouret :l a fait beaucoup de pro- 
grès depuis son arrivée. Il de- 
meure à 900 milles d'Otterburne, 
à Debden, Sask., où son père est 
cultivateur 

Edouard FAULHUS, 

Grade VIII. 
L2 


Je ne voudrais pas 

| que ce fut vrai 

| je Le rêve le plus terrifiant que 
| j'aie eu jusqu'à date me convain- 
|quit complètement de la terreur 


| FORUM SUR 


LE LIN 


(Durée de 


la lecture: 44 secondes) 


| Le lin a prouvé qu'il 


n'appauvrit pas le terrain 


Une analyse faite au cours des 


CÉRLEEELELEEEEEEEEEEETPTTT17) 


Cours général 


l'Association d'Education du Manitoba 


brillants. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


SR SR 
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ICI 


SAINT-JOSEPH 


Manitoba 
SAINT-VIATEUR 
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Schoo!) 
d'Education et de 


| 


a pays communistes. 

Durant la journée, le R. Fr. 
Phaneuf nous avait entretenus de 
quelques-unes de ses expériences 
personnelles avec les communis- 
tes en Chine et des conséquences 


lésastreuses de la guerre que ces | 
| ménent actuellement en | 


de 


re 
Le 


reste 


bats, les arrestations, les déporta- 
s et les exécutions que notre 
esseur nous avait si bien dé- 


Avant de m'endormir je croyais 
être débarrassé de ces terri- 

mpressions en priant pour 
res victimes de ce régime 
diabolique 

Le sommeil ne tarda pas à ve- 
mais voilà que tout à coup 
je me vois environné de Russes 
qui me poussent à la baïonnette 
dans 
où la mière ne pénètre que 
par un petit soupirail percé à 
six pieds du sol. 


lu 


Nous devions être environ cin- | 
obscur réduit | 


quante dans cet 1 
d'environ vingt-cinq pieds de cô- 
té; les chaises et les bancs bril- 


laient par leur absence ainsi que | 


tout article de toilette. Une vieille 
chaudière sans couvercle servait 
de bol de toilette. Comme j'avais 
été placé voisin de cet instrument 
rudimentaire vous pouvez vous 
imaginer si mon odorat se délec- 
tait abondamment... 

J'aurais bien envié 
mes compagnons endormis mais 
l'émotion trop forte m'empêchait 
de fermer l'oeil. } 

Pendant que je méditais ainsi 


sur mon infortune, j'entendis tout | 


à coup s'ouvrir la grille de fer 
pour livrer passage à deux gardes 
armés jusqu'aux dents. Ils appe- 
lèrent dix d'entre nous et les 
conduisirent dans la cour de la 
prison où d’autres gardes les exé- 
cutèrent immédiatement et sans 
aucune forme de jugement. 


Le bruit de la fusillade m'atti- | 


ra vers le carreau d'où je pus voir 
à travers les barres de fer les 
corps des pauvres victimes éten- 
dus sur le sol. 

L'horreur d'un tel spectacle me 
fit crier de toute la force de mes 


poumons, ce qui eut pour effet de | 


réveiller Raymond qui à son tour 
m'éveilla. Quelle ne fut pas ma 
surprise de me voir la tête prise 
entre les deux barreaux de 


couchette, C'est que dans mon ré- | 


ve je m'étais rapproché du gril- 
lage pour mieux voir la scène 
d'exécution et étant très effrayé 
j'avais dû me passer la tête en- 
tre ces deux barreaux. Chose cer- 
taine mon terrible cauchemar 
était fini. 

Fasse le Ciel que le réel cau- 
chemar de millions d'esclaves des 
Soviets s'achève bientôt égale- 


ment! 
Henri BAZIN. 


LZ 
Bilan sportif 
Ste-Agathe 5 M. St-Jos 
Juniorat 4 M. 
Ste-Agathe 3 M. St-Jos. 9 
Juniorat 5 M. St-Jos. 3 
St-Pierre 1 M. St-Jos. 0 
Sandy Bay 2 M. St-Jos. 10 
St-Pierre 0 M. St-Jos. 5 
Niverville M. St-Jos, 7 
Ste-Agathe 0 M. St-Jos, 9 


Sur 9 parties jouées, nous avoñs 


subi 3 défaites et remporté 6 vic- 
toires. Belle saison, n'est-ce pas? 


Louis SAUCIER, 
Grade VIII. 
L2 
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St-Jos. 3 


1 


Notes du mois de mars 


Succès 


Grade XI: Gérard Desharnais 
[en André Comeau 87%, Lu- 
1 


cien Beaulieu 83%, 

Grade X: Maurice Noël 88.9%, 
| Gérard Roy 88,3%, Lucien La- 
|croix 87%, Hervé Carrière 85.8%, 
| Emmanuel Godin 85.2%, René 
| Beaudette 83.9%, Lionel Léves- 
| que 80,7% 
| Grade IX: Louis Courcelles 
195.3%, Robert Gareau 932%, 
|Léonce Aubin 93.1%, Ovila Fil- 


: lion 88.6%, Jean-Paul Parent 

trois dernières années sur le con-|83% Raymond Comeau 82%, 

tenu de nitrogène, de nhosphore, | Henri Bazin 82%. Philippe Per- 

de potasse, de magnésium, de|,i, 81.6%, Roméo Bruneau 81%. 

calcium et de soufre trouvé dans | PTT. 3 . 

la semence et la paille du blé, de pe “hs De. 2e 

l'avoine, de l'orge et du lin dé- Ve on 1 ee Thu STE assé us 
[montre que le lin retire moins en aumus dites 
[d'éléments nutritifs du sol que! Grade VII: Marcel Pelletier 

tout autre céréale 83.6%, Joseph Desrosiers 70%, 

| Excellence 


Le lin pousse bien 


Si l'on fait usage de méthodes 
|convenables pour l'enraiement 
|des mauvaises herbes, le lin peut 
[faire concurrence avantageuse- 
|ment aux mauvaises herbes. De 
plus, le lin n'est pas plus sujet 
aux maladies que icut autre cé- 
|réale et les machines modernes 
[peuvent moissonner le lin tout 
aussi facilement que n'importe 


| : 
{quelle autre graine. 


Le lin est précieux 


| Sur une moyenne prise au cours 
de dix ans, le lin a rapporté en 
profits comptants, par acre, pres- 
[eue autant que le blé, et beaucoup 
| plus que l'avoine et l'orge 


Cultivez du lix 


Le Canada devrait ensemencer 


1,000,000 d'acres de lin. Cultivez 
du lin chaque année. Pour 
inir la brochure gratuite 
y à de l'avenir dans le li 
rivez à 


| FLAX 


605, édifice Paris, Winnipeg 


| Grade XI: Lucien Beaulieu, An- 
| dré Comeau, Gérard Desharnais, 
Paul Sorin, 

Grade X: Hervé Carrière, Lio- 
nel Lévesque, Gérard Therrien, 
{Maurice Noël, Lucien Lacrcix, 
!Jean Dupont, Gabriel Comte, Re- 
iné Beaudette 
|. Grade IX: Léonce Aubin, Ga- 
briel Catellier, Louis Courcelles, 
| Robert Gareau. 

Grade VIII: Michel Gaudet, 
Marcel Halcrow, Richard Roy 

Grade VII: Joseph Desrosiers. 


La volaille canadienne 


| 
| 
{ 
| 
| est populaire 

A cause de sa qualité et de son 
empaquetage attrayant, la volail- 
le canadienne abattue s'était tai!- 
lé une réputation dès avant la 
dernière guerre sur le marché bri- 


.|ftannique, en dépit de la forte 
| nce européenne, En ces 
d res années, cependant, en 
ir pour-cent seulement 


lions de livres produi- 
ement chaque année 
au (Canada ont pris le chemin de 
| l'exportation, la demande ayant 
|été active et les prix alléchants 
| pour les produits avicoles de qua- 
ilité sur le marché national. 


D D D D 


de la journée j'avais | 
essayé de me représenter les com- | 


un sombre cachot souterrain | 


le sort de | 


la } 


1 Iourche 


Sa Sainteté le pape 


|traînement militaire Tremblay”. 

t (training). 
Dire: “Le 

| Tremblay”. 

| 


camp d'instruction 


On lit dans “la Grande Source | Qu'entend-on par ces termes? 


de nos Anglicismes’”, par Joseph 


Donnay, ce qui suit: 
| “Nos journaux abusent du mot 


entrainement dans leur vocabu- 
laire militaire. Entraînement mi- 
(litaire (military training) est à 
remplacer, dans l'immense ma- 


Pie XII, agenouillé au pied de l'autel de 
e (dans la basilique de St-Fierre), encense le S. Sacrement au | 
cours de la cérémonie de béatificaiion du bienheureux Alberico Cris- 
citelli dont le portrait apparait au-dessus de l'autel, encadré par | 
l'oeuvre célèbre “La gloire” du Bernin, (NCWC) 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| 
| Entraînement, “Le camp d'en- qui bifurque, et le véhicule, lui, 


f 


senta devant son curé avec sa | 
|promise et deux témoins. Les 
dei amants exprimérent devant | 


jorité des cas, par instruction mi- 
litaire ou, simplement, instruc- 
tion. On dira, en parlant des re- | 
crues: la période d'instruction est 
de six mois, On parlera de cer- 
tres d'instruction des officiers de 
réserve. On dira des jeunes sol- 
dats apprenant le métier des ar- 
mes, qu'ils sont à l'instruction | 
ou en période d'instruction, qu'ils 


achèvent leur instruction militai- 
re. La cédule d'entraînement est, 
évidemment, le programme d'ins- 
| truction. Il ne faut pas dire qu’en 
Itemps normal l'entraînement mi- 
\litaire n'existe pas au Canada, 
{mais bien qu'il n'y a pas de ser- 
{vice militaire obligatoire. Enfin, 


| un navire d'entrainement est un! 


|navire-école. Quant à ‘l'école d'en- 
traînement’ de la 
|canadienne, on se 
| que cela peut signifier! Dans une 
| Ecole de Chimie, on enseigne la 
Chimie; dans une Ecole des Mi- 
nes, on enseigne l'art des mines; 
|mais dans une école d'entraîne- 
ment? I] s'agit, purement et sim- 
plement d'une école.” 


Prendre, Est-ce français de di- 
re prendre magasin, prendre com- 
merce, prendre à son compte? 


Réponse, Non cela n'est pas 
français; il faut dire: se mettre 


dans les affaires, dans le commer 


boutique, un 


ouvrir 


magasin. 


Paver, “Il ne reste plus que six 
milles à paver”., M. Joseph Don- 
y nous dit que nous employons 
iver dans un sens trop général 
faut distinguer entre: empier- 
rer, paver (avec des pavés, en 
| pierre, en bois, en brique), gou- 
| dronner, macadamiser, cimenter, 


na 
pe 
1 


s 


47 


|bétonner. On dit à tort graveler | 


pour çouvrir de gravier. Quoi 
qu'en dise M. Donnay, Larousse 
rsel nous donne bien com- 

fication de graveler: cou- 
vrit gravier, 
| Distribution, “La distribution 
| des frais est juste”. (distribution) 
| Dire: “La répartition, le parta- 
| ge des frais est juste”, 

Positif, Je suis positif qu'il est 
[là. (positive) 

Dire: Je suis sûr, certain qu'il 
est là 

Un homme positif est celui qui 
aime l'exactitude, qui recherche 
en tout la certitude et la justesse 
ou qui considère avant tout ce 
qui est pratique, ce qui est utile 
Mais être positif d'une chose n'est 
inçais 
positif à dire que pour 
I j'affirme catégori 


univ 


me & 


es 


rait se dire 


quement que 


Bifurquer. L'automobile bifur- 
qua à droite 

Dire: l'automobile tourna à 
droite 

Bifurquer signifie: diviser en! 
deux branches, à la facon d'une 


C'est la voie 


gendarmerie | 


demande ce | qu'ils avaient amenés. Le mariage 


le chemin | 


| qui osalent contracter de tels ma- 


| 


|celui 


| 


|édicté en 1579, les mariages de- | 


la 


il tourne, s'engage à droite ou à | 
gauche, | 

Gaumine. Un mariage à la gau- 
mine est une curieuse expression? 


Réponse. M. Pierre-Georges Roy 
nous donne les explications sui- 
vantes sur le mariage à la gau- 
mine. En vertu du décret Tametsi, 


vaient être célébrés en présence | 
du curé et de deux témoins, sous 
peine de nullité, En France, on 
chercha à éluder la nouvelle lé- 
gislation par toutes sortes de ru- | 
Un certain Gaumin se pré- 


le curé et les témoins leur con- 
sentement matrimonial et retour- 
nèrent chez eux. Ils prétendirent 
ensuite qu'ils avaient satisfait au | 
décret Tametsi et qu'ils étaient 
régulièrement mariés. De là le 
nom du mariage à la gaumine. 
Ceux qui suivirent Gaumin allon- 
gèrent encore la corde, Ils en- 
traient dans l'église pendant une 
messe quelconque, se mettaient 
dans le même banc, puis, au mo- 
ment de l'élévation, se donnaient 
la main devant les deux témoins 


était bâclé sans autre formalité! | 


_En 1717, Monseigneur de St-| 
Vallier lança un mandement et 
frappa d'excommunication ceux 


PAGE ONZE 


Toujours rafraichissant 
... surtout l’après-midi 


THÉ 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg 
H-161 
L'UN OU L'AUTRE 

S'il vous est possible de couper de votre main ou de celle du 
Mort, alors que vous aurez procédé à une élimination, il importe peu 
que ce soit l’un ou l'autre des adversaires qui prenne la main, car il 
sera forcé de vous accorder coupe et défausse ou de s'attaquer à la 
suite où vous désirez voir venir l'attaque. 


DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


N 
4 AD872 
VvRV9I7 
+10 
4 A472 
S 
4 R953 
VADI1062 
+53 
& R 10 
NORD EST SUD OUEST 
1 pique Passe 2 coeurs Passe 
4 trèfles Passe 4 piques Passe 
4 S-A Passe 5 carreaux Passe 
5 S-A Passe 6 coeurs Passe 
Passe Passe 


Entame: huit de coeur. 


Quelle que soit la distribution, et même contre la meilleure dé- 
fense, est-il possible de réaliser le contrat si Est fournit le trois de 
coeur? 

Les mains contiennent une perdante à carreau. Le danger est de 
perdre une levée de pique, si Est en possède V-10-X-X, Ce danger 


| peut-il être contourné? 


Alors qu'Est a fourni le trois de coeur, le déclarant a le contrôle 


| absolu de la situation. La clé du succès est une élimitation 


Le déclarant gagne le premier coeur et encaisse l'as et la dome 


| afin d’épuiser les adversaires à l’atout, Après le roi de trèfle, le dix 


est joué vers l'as et Sud coupe le dernier trèfle de Nord. Le Mort re- 
prend la main par son as de pique et fait suivre son as de carreau. 
Le neuf de carreau donne la main à un adversaire, peu importe que 
ce soit Est ou Ouest. Si l'adversaire retourne un carreau ou un trèfle, 
d'une main le déclarant jettera le pique perdant et coupera de l'au- 
tre. Si l'adversaire retourne un pique, la levée sera gagnée par le 
joueur dernier à jouer. Si les deux adversaires ont fourni à pique, 
c'est que la suite cède et le dernier honneur affranchit la suite. Si 
le partenaire de l'adversaire ne peut fournir à pique, une impasse 
permettra de capturer les piques de l'autre joueur, 


Sans une élimination, le déclarant n'aurait pu réussir son con- 
trat, car la distribution était: 


riages. L'évêque de Québec lan- | 
çait non seulement l'excommu- | 
nication contre les deux présu- | 
més époux, mais contre ceux qui 
leur avalent conseillé ce procé- 
dé, contre les témoins apostés 
pour cesdits mariages et contre 
les notaires qui en dressaient les 
actes officiels. 

M. Aubert de Gaspé parle lon- 
guement dans ses mémoires d’un 
mariage à la gaumine qui fit scan- 
dale à St-Jean-Port-Joli 


1 
Paul LEFRANC. 
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La sympathie ne se re 


fuse qu'à | 
qui ne l'inspire pas et ce- | 
lui-là l’inspire qui en porte en! 
lui-même Île généreux ferment. 
LACORDAIRE. | 
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Entame: six de carreau. 


Quel sera le plan du déclarant s'il veut limiter ses pertes à trèfle 
à deux levées? 
Bonne semaine, 


Noél DUCHESNE. 
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Winnipeg, Mon., le 6 avril 


menure où ils ne lui 


pes. 


Don 


1951 


Fronçois MAURIAC. 


Listes des 


Comics” 


D'aprées leur valeur morale et culturelle 


1 — Recommandables 


Tressure Chest 


Topix 


11 — Acceptables sans commentaire 


ted Mutt & Jeff 
Real Screen 
Roy Rogers 


Gooty Setence Comics 
Hot Gibson Super Duck 
Indian Fighter Tarzan 

Little MIN Muffet Tim Tyler 
Master Comics Tom Mix 
Mighty Mouse Tuffy 


Two Gun Kids 
Walt Disney 
Wotaliie 


III — Rédigés en mauvais anglais, “slang”, ou mal imprimées 


Gene Autry 
Kilroys 


Monte Hale 


Gabby Hayes 


Looney Tunes 


New Funnies 


Rocky Lane 

Six Gun Heroes 
The Cadet 

lom and Jerry 
Western Hero 
Wild Bill Hickoy 


IV — A déconseiller 
“Horreurs"” et souvent costumes indécents 


Dr. Jekyll & Mr. Hyde Police Comies 
Desparado Red Ryders 
Doll Man Sun Girl 
Exciting Comics Tex Tayor 


Gang Buster Texan Comics 

Green Hornet The Fighting Yank 
Broncho Bill Green Lantern The Human Torth 
Buccaneers Gunfighter The Lone KRanger 


Captain America Justice Traps the Guilty War Against Crime 
Cowboy Love Kid Eternity Western Comics 
Crime Does Not Pay Lash Larue Western Western Winners 
Crimes Fighters Law Breakers Whiz Comics 


Crime Patrol Mr. District 


Crime Punisnment 


Nyoka the Jungle Girl 


Attorney Wing Comics 


Wonder Comics 


V — Mauvaise conception de l'amour, du mariage, de la vie sociale 


Alt Love Romances 
Babe Darling of the Hills Love Diary 


Should Know) 


Romanic Love 
Secret Loves 


Candy Love Letters Sparkling Love 
Darling Romances ove Life Sweethearts 

Dotty Miss America Teen Age Romances 
First Love Illustrated Moon Girl Romance Thrilling Romances 
Forbidden Love My Friend Irma True Confidences 
Girls Romances My Love Memoirs True Love 


Glamorous Romances 
Medy of Hollywood 
Hollywood Romances 
Hollywood Secrets 


Ozark Ike 


Joe College Real Love 
Joker Romance Tales 
Love (What Every Girl Romantic Confessions 


My Love Story 


Pictural Confessions 
Popular Romances 


True To Life Romances 
Untamed Love 

Venus 

Women In love 

Young Marriage 

Young Ronances 
Youthful Love Romance 


VI — Déformateurs, trop suggestifs, avec le plus souvent 
costumes indécents 


Adventure Comics Fritzi Ritz Lil Abner 
Agate Mack Hap Hazard Mitzi 

Alley Oop Hedy De Vine Modern Comics 
Archie Hickory Mopsy 

Bat Man Hft Comics Patsy Walker 
Black Man Hopalong Cassidy The Baker 
Black Cat Humphrey Thrilling Comics 
Blackhawk Joe Palooka Torehy 

Captain Marvel Jr, Jungle Joe Wilbur 
Detective Comics Laugh Wonder Women 


“Comics 


” publiés dans les journaux 


Armande — Scènes de vie pseudo-humoristique, Farces assez plates. Semble 


acceptable pour tous 


Les aventures de Lapinot — Moins spirhhels que ceux de Disney, ces contes 
pour enfants sont d'une bonne tenue. | : 
Les aventures de Pauline — Un sous-produit du genre ‘’La Famille Tétebêche". 


Epais. 11 y a des chatteries, 


Les cents métiers de Bécassine — Excellent à tous points de vue, 
Brick Bradford — Ce récit ‘’détective” semble acceptable 
Buck Rogers au 25ème siècle — Aucune valeur culturelle et aucune moralité 


ositive. Médiocre, 


Capitaine Tornade — Acceptable pour tous. 


Capitaine Roger Bontemps — 


Déformateur, 


Le chat de Cicéron — Encore plus insignifiant que Mutt & Jeff. 


Le Chevalier Rouge — Western acce 
Dick Tracy — Déformateur, 


le pour tous, 


Donald Duck — Gentille fantaisie, de même qualité que la Souris Miquette, 


L'Ecole de la Vie — Dessins 

La famille Tétebèche — Excel 
ation d'ordre strictement moral, 

Le Fantôme — Médiocre. 

Flash Gordon — Déformateur. 


ent, du poin vue récréatif, Aucune préoccu- 


Gros Jean le Marin — Idioties clownesques, 


Hector — Platitudes. 


l'honorable Mister Harnold — Acceptable. 


doe Palooka — Acceptable. 
Johnny Hazard — formateur. 


King de la Gendarmerie Royale — Roman bolicier, acceptable 
Mandrake le Magicien — Idiot et déformateur au même titre que le Surhomme 


(Superman). 
Marie Chaux — Médiocre 


Marise Duclau et sa famille — Pas recommandable 


Mindanao — Déformateur, 
Mitzi Marot — Médiacre. 


Mutt & Jeff — Nul à tous points de vue 
L'Oncle Kemus et ses contes de Jean La 


Paul Gentry — Médiocre 


Semble inoffensif 
pin — Excellent pour les jeunes. 
LZ 


Pierre d'Orsan — Valeur culturelle nulle. 
Pistes malaises — Médiocre de dessin et d'intérêt culturel. Semble inoffensif. 


Mme C.B. Luce 
des journaux aux 


CLEVELAND Mme Clare 
Booth Luce, dramaturge, ex-mem- 
bre du Congrès américain, a dé- 
claré que l'ensemble des orga- 
nes d'information des Etats-Unis, 
journaux, radio et télévision, ci- 
néma et magazines, “violait trop 
souvent toutes les règles de la di- 
gnité humaine”, 


Mme Luce, épouse de M. Henry 
Luce, l'éditeur des revues Time, 
Lite et Fortune, a fait cette décla- 
ration à la 48e réunion annuelle 
de l'Association nationale de l'é- 
ducation catholique. 


Déplorant le cynisme et le goût 
du morbide exhibé par ce qu'elle 
appelle la “machine” de l'infor- | 
mation, elle a souligné: “Par la 
parole comme par l'image, cette 
machine montre trop souvent, en 


dénonce le jaunisme 


Etats-Unis 


“gros plan” d'un réalisme brutal, 
des scènes d'agonie et de souffran- 
ce, de honte et d'humiliation: en- 
fants broyés à mort sous les yeux 
horrifiés de mères en larmes, 
amours illicites surprises en fla- 
grant délit, maniaques du suicide 
suspendus au-dessus de l'abime, 
le tout en présence de foules avi- 
des d'émotions malsaines, rete- 
nues par des cordons de policiers 
furieux”, 

Mme Luce a déclaré que de tels 
abus constituent un grave problè- 
me pour les éducateurs catholi- 
ques, et a suggéré qu'ils appren- 
nent à la jeunesse, aux citoyens de 
demain, à se servir ‘de la grande 
machine pour des fins construc- 
tives de formation adulte et chré- 
‘ienne, et non de déformation des 
esprits”, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


TOUS RESPONSAB 


de l'esprit chrétien dans le monde 


L'influence du cinéma 


|trouvée dans 


sur la santé des enfants 


Dans Vie et Bonté (1), du mois 
de décembre 1950, nous trouvons 
un article très intéressant du Dr 
Le Moal concernant la santé des 
enfants et leur équi'ibre psychi- 
que en face cinéma 

Dans une enquête portant sur 
près de 1,200 enfants le Dr Le 
Moal a pu observer que la ma- 
jorité des enfants (60 pour-cent 
en moyenne) se ren au cinéma 
quatre fois par mois, aussi bien 
chez les garçons que chez les fil- 
les 


du 


Au point de vue psychologique, | 
ps} 


l'influence du cinéma est indénia- 
ble. Une première preuve en est 
l'engouement des 
enfants pour ce genre de distrac- 
ton 

Rares sont ceux qui disent ne 
l'aimer, et qui ont des rai- 

pertinentes à donner: 1.5 
pour-cent seulement invoquent le 
danger moral, la fausseté du ciné- 


pas 


sons 


ma, la création d'un état passif 
chez le spectateur 
Les parents se rendent peu 


compte pendant le spectacle, des 
répercussions du film sur jeur 
progéniture, en raison de l’obscu- 
rité d’ahord, puis ensuite parce 
que les réactions imnortantes sont 


inhibées par la présence, préci- | 


sément des adultes. 

C'est dans une salle où ne se 
trouvent que des enfants délivrés 
de la contrainte immédiate des a- 
dultes, qu'il faut étudie: l'action 
du film, 

Ce sont indiscutäblement les 
hyperémotifs et es petits obsé- 
dés qui risquent de pâtir le plus 
des scènes auxquelles ils assistent. 

Au moment même de la pro- 
jection, l'hyperémotif ressent les 
douleurs physiques ou morales 
des héros, il redoute pour eux 
de façon anxieuse la suite des 
événements qui s'’annoncent me- 


Mille médecins, 


témoins des mirades.… 


Le Docteur Leuret, qui dirige 
la Bureau des Constatations Mé- 
dicales de Lourdes, vient de faire 
connaître l'activité de cet orga- 
nisme de contrôle scientifique du- 
rant l'année 1950. 

Près de 1,000 médecins sont 
passés en 1950 au Bureau des 
constatations, Parmi ces practi- 
ciens, 43 professeurs de facultés 
et 53 médecins ou chirurgiens des 
hôpitaux. 

Alors que beaucoup d’adversai- 
res attribuent les guérisons de 
Lourdes à un choc nerveux, vingt 
neurologues et 52 psychiâtres sont 
venus à Lourdes cette année et 
certains y ont séjourné un mois, 
C'est assez dire qu'à aucun mo- 
ment le bureau n'a marqué de 
spécialistes lorsqu'il en a eu be- 
soin. 

Ces médecins ont travaillé dans 
les installations modernes du Bu- 
reau et y ont examiné plus de 
1,000 malades. Environ 1,000 cli- 
chés radiographiques ont été pris 
et à peu près le double de radio- 
scopies ont été pratiquées. 

On y a fait 500 insu'flations de 
pneumothorax et les médecins 
ont eu à s'occuper de 57 fractures. 

Sur les 54 dossiers retenus en 
1949, 5 seront transmis, cette an- 
née, à la Commission nationale. 

En 1950, on a retenu 45 dossiers 
qui sont en cours d'enquête, et 
sur lesquels on se prononcera dans 
un an. 

L'Eglise entend ainsi prendre 
les précautions les plus minutieu- 
ses et ne se prononce que lorsque 
les médecins—venus rappelons-le 
de tous les horizons politiques, 
religieux—ont reconnu que la 
science humaine ‘n'y comprend 
rien” ... 

On a pu écrire jadis que “la 
science tuerait la Religion”. A 
Lourdes, grâce à la belle oeuvre 
médicale animée par le docteur 
Leuret, la science vient ai secours 
de la Religion et rend témoignage 
de la puissance et de la miséricor- 
de de Dieu. 

Roaul FOLLEREAU 
(Paroles de France) 


rm 


|. 


L'historique abbaye bénédictine du Mont Cassin, en Italie, 


armées allemandes au cours de la deuxième 
bombes, est en voie rapide de reconstruction. 


L'abbaye du Mont Cassin 


telle qu’ 


D 


elle apparait aujourd'hui 


ee 


| 


rs 


qui servit de base militaire pour les 
nde guerre, et qui fut fortement ee 
vignette représente une toute récente photo 


ée par les 
e l'abbaye. 
(NCWC) 


\naçants: il pleure, tâche de dé- 
tourner sa pensée de l'action, dis- 
simule l'écran à ses yeux avec ses 
|mains ou ferme les yeux, s'agite 
| quelquefois. se ronge violemment 
les ongles. 1! connait les.manifes- 
tations physiques de la situation 
comme était réellement en 
cause: tachycardie, sudation, fris- 
sons, besoin d'uriner, angoisse 
Mais les réactions de l'enfant 
hyperémotif ne s'arrêtent pas à 
la séance de cinéma, elles se re- 
|trouvent pendant le sommeil 
On doit donc considérer le film 
come une arme à deux tran- 
chants: tantôt il est capable d'ai- 
der le spectateur à se libérer d'u- 
ne partie de ses “complexes”, 
tantôt il peut éveiller chez 
spectateur des instincts qui, jus- 
que-là, ne s'étaient pas manifes- 
tés de façon impérieuse et peut- 
être en créant un écho à sa situa- 
tion personnelle le conduire à 
| adopter des solutions admissibles 
dans la fiction du film, mais de 


lité. 
D'autres processus, intellectuels 


leurs. La preuve en est dans les 
modifications avec l'âge des gen- 
res de films préférés par les en- 
fants et les adolescents. 

C'est ainsi que les filles préfè- 
rent les films sentimentaux à 
partir de 15 ans. Le genre histo- 
rique a d'autant plus de fervents 
des deux sexes qu'ils sont d'âge 

lus avancé avec maximum chez 
es filles de 10 ans (36 pour-cent) 
des films d'aventure au contraire, 
perdent de leur intérêt avec l’âge, 
le maximum étant à 12 ans (36 
pour-cent de garçons de cet âge), 
à 11 ans chez les filles. 

Si le film apporte des exemples 


lourdes conséquences dans la réa- | 


en particulier, interviennent d’ail- | 


” 


ypernicieux ur la formation du 
sens moral des enfants et des ado- 
lescents, il peut aussi les élever. 
His en témoignent eux-Mêmes à 
tpropos de certains films, déga- 
Ecant des leçons de courage, 
d'honnêteté, de confiance, de fidé- 
| lité, etc. 

Le cinéma a une telle puissan- 
ce d'action qu'il serait regretta- 
ble de ne point l'utiliser dans la 


pédagogie moderne. Souhaitons 
que ceux, il en est heureusement, 


qui ont compris toute la part édu- 
cative ou démoralisatrice 
échoit au cinéma dans notre pays, 
et qui réclament sur ce plan des 
mesures de protection en faveur 
|des enfants, soient entendus. 
Puissions-nous avoir bientôt une 
{telle législation, mais à une con- 
|dition: que son application soit 


confiée à des gens dont l'intégrité | 


morale soit égale à leur connais- 
sance profonde de la psychologie 
de l'enfant. 

| . (1) Vie et Bonté, organe offi- 
ciel de la Croix-Rouge française, 


17, rue Quentin-Bauchart, Paris, 
| Ville, 


Un cadeau unique 
du pape Pie XII 

MUNICH, Allemagne—Un arti- 
san allemand, Valentin Kaufman, 
a fait parvenir au pape Pie XII 
une histoire de 10,000 mots sur la 
ville de Munich, et Je livre n’est 
| pas plus gros qu'un noyau de ce- 
rise 

M. Kaufman dit que c'est le 
p'us petit livre au monde. Il s'est 
servi d'une très forte loupe pour 
le rédiger, après avoir entendu 
dire que la bibliothèque pontifi- 


cale contient une bible pesant 350 
livres. 
L 


qui | 


| Lettre d'un 


LES 


tent 


l'heure de l'épreuve 


PAGE TREIZE 


Le temps de la réflexion et des projets 
est passe: 
vous prêts? Les tronts opposés, dans le 
domaine religieux et moral 


c'est l'heure de l'action Etes- 
se delimui- 
clairement; c'est 
— PIE XII, 


toujours plus 


missionnaire 


| Une lottre du R. P. Gabriel Dionne, O.M.I., le frère de l'héroi- 
que Père Paul Dionne, porté disparu depuis plus d'un an 
dans le Grand Nord Canadien. 


MONTREAL — Le R. P. Gabriel Dionne, O.M.I., mis- 
|sionnaire du vicariat apostolique du Labrador, et frère de 


| l'héroïque missionnaire canadien, le R. P. Henri-Paul Dionne, 
|O.MI., porté disparu l'an dernier à la Baie d'Hudson, vient 


| d'écrire une lettre à 
| Ducharme, O.M.., 
d'Ottawa. La lettre est 
|Tête-à-la-Baleine, 17 février 1951, 
let fut reçue le 6 mars dernier 


| Révérend et bien cher Père, 


Vous devez bien vous demarder 
[qui vous écrit au plomb. Je dois 
| vous avouer que je ne puis faire 
autrement dans la situation où je 
| me trouve, 


| Je suis en effet à une centaine 
de milles de ma résidence, vivant 
sous une tente de toile, la vie de 
mes Indiens. 11 y a déjà une se- 
maine que je suis ici et je dois y 
demeurer environ un mois 
Aujourd'hui, c'est le 17 février: 
vous comprenez que la pensée des 
Oblats, surtout du cher Scolasti- 
cat où l’on sait si bien hororer 
notre bonne Mère du ciel, et où 
|la joie familiale oblate est si pro- 
fonde, vous comprenez, dis-je, 
que tout cela me revient, et lors- 
{que ce matin je formulais mes in- 
tentions de messe pour tous les 
Oblats du monde dans une tente 
que mes Indiens ne pouvaient pas 
réussir à réchauffer — il devait 
| faire 45 à 50 degrés sous zéro — je 
Ime demandais si cette année je 
{n'étais pas l'Oblat le plus dépour- 
vu de tout pour fêter le 17 février. 
Aussi, il me semble que de venir 
causer un peu avec vous me fait 
du bien. J'espère que vous ne 
m'en voudrez pas de venir vous 


déranger un peu dans vos nom- | 


breuses occupations. 


Les Indiens ici sont au nombre | 


Tchécoslovaquie 


Dans la lutte du communisme 
contre l'Eglise catholique, les évé- 
nements qui viennent de se dé- 
rouler en Slovaquie méritent l'at- 
tention de l'opinion publique 
mondiale. 

Le 15 janvier 1951, l'évêque de 
Bratislava et l'évêque gréco-ca- 
tholique de Presov ont été con- 
damnés aux travaux forcés à per- 
pétuité, tandis que l'évêque ca- 
tholique de Spis était condamné 
à vingt-quatre ans de travaux 
forcés. 

Pour comprendre les raisons et 
la nature de ces procès, il faut 
connaître les dernières pages de 
l'histoire de la Tchécoslovaquie. 


Dès les premiers jours de la 
jeune république, en 1918, se ma- 
nifesta un antagonisme entre 
Tchèques et Slovaques. En Slova- 
quie, pays qui avait jusqu'alors 
fait partie du royaume hongrois, 
le Parti Populaire (Catholique 
“Ludak” était tout-puissant et 
entendait conserver sa prépondé- 
rañce, Chez les Tchèques, le Parti 
Catholique, nommé ‘“Lidak”, é- 
tait en minorité et fut obligé de 
partager le pouvoir avec quatre 
autres partis politiques. Le cen- 


sa loi à la nouvelle république et 
la minorité slovaque, avec son 
vaillant chef, l'héroïque prêtre 
Andrej Hlinka, dut se contenter 
d'un rôle d'opposition. Les Slo- 
vaques y étaient habitués depuis 
les jours de la domination hon- 
groise; en somme, rien n'avait 
changé. 

En 1932, au moment de la dé- 
sintégration de la 
quie sous la pression hitlérienne, 
les Slovaques obtinrent leur indé- 
pendance. L'Etat slovaque indé- 


pendant fut proclamé le 14 mars | 


1939. Muis, dès septembre de la 
même année, l’armée allemande 
occupait les points stratégiques du 
petit pays pour préparer l'inva- 
sion de la Pologne. Cet événement 
tragique mit un terme au court 
bonheur de l'indépendance enfin 
acquise. En 1944, le pays entier 
s'insurgeait contre la domination 
nazie aux abois. Les insurgés 
réussirent à tenir le coup dans les 
| forêts et les montagnes du pays 
| jusqu'à l’arrivée de l'Armée Rou- 


ge. La fin de la guerre et la “libé- | 


ration” du joug nazi ramenèrent 
la domination de Prague et du 


pour comble de malheur, d'un 
centralisme complètement bolché- 
visé. La première victime du nou- 
veau régime fut le premier prési- 
dent de la république indépen- 
dante slovaque, Mgr Josef Tiso, 
exécuté sur les ordres des commu- 
nistes. Dans la personne de ce 
prélat, les communistes tchèques 
enteñdaient anéantir l'idée même 
de l'indépendance slovaque. 


Les anciens partis bourgeois et 
démocratiques réussirent à se 
maintenir jusqu'au printemps de 
1948, puis ce fut leur liquidation 
pure et simple et l'instauration de 
la “démocratie populaire” inté- 
grale. 


En Slovaquie, pays foncière: 
ment catholique et inébranlable- 
ment croyant, la lutte antireli- 
Sieuse et surtout anticatholique 
que les communistes déclenchè- 
rent rendit la situation particu- 
lièrement difficile. Les efforts 
communistes pour créer une “E- 


£lise nationale” indépendante de | 


Rome étaient à l'avance voués à 
| l'échec. Les apostasies étaient ex- 
| trémement rares. Enfin, en 1959, 
|les communistes parvinrent à 
| trouver un prêtre félon, Jean De- 
| chet, ex-curé de la petite paroisse 
[d'Ivanka, qui accepta des mains 
des autorités communistes l'évé- 
ché de Banska-Bistrica, devenu 
Vacant par la mort de l'ancien 
évêque. Les autorités" catholiques 
|rejetèrent catégoriquement cette 
nomination et lui opposèrent une 


|“fin de non recevoir”, Pour se| 


tralisme tchèque finit par imposer | 


Tchécoslova- | 


maintenir au pouvoir, Dechet 
|ignora le chapitre de son diocèse 
|et fit nommer par le gouverne- 
ment un “conseil ecclésiastique”. 
Ce conseil, à son tour, nomma 
| Dechet ‘gouverneur’ du diocèse, 
[Sa première messe fut dite pour 
|le succès de l’organisation com- 
fmuniste pour la “paix mondiale”, 
| Dans son premier sermon officiel, 
il revendiqua pour la démocratie 
populaire les mêmes droits qu’a- 
valent auparavant les rois apos- 
toliques de Hongrie, 

| Deux jours après cette inaugu- 
ration illégale commença le pro- 
cès des trois évêques slovaques. 
Ce procès devait évidemment éli- 
miner les concurrents légitimes 
Ide l’usurpateur. C'était surtout 
Mgr Vojtassak, évêque de Spis, le 
| doyen des évêques slovaques, qui 
gênait les plans ambitieux de De- 
|chet. Cet héroïque vieillard, qui, 
depuis 1920, dirigeait le diocèse 
de Spis, fut, selon le procédé cias- 
sique des “Démocraties populai- 
|res”, accusé d'espionnage pour le 
compte des puissances occiden- 
tales et de malversations pour le 
Vatican. Le “crime” le plus im- 
pardonnable qu'on lui reprocha 
{fut son opposition à toutes les 
linfiltrations d'éléments hostiles 
au Vatican, asservis aux commu- 
|nistes, et sa résistance à toute 
|tentative gouvernementale de por- 
{ter atteinte à la hiérarchie du 
diocèse, 

L'évêéque de Bratislava, Mgr 
Buzalka, accusé comme les autres 
d'espionnage et de trafic de de- 
vises, fut accusé aussi d’avoir, au 
|cours de la guerre, administré 


moribond de la SS, puis d’avoir 
ait une messe pour le repos de 
son âme. 

L'évêque de Presov, Mgr Pavel 
Gojdic, le dernier survivant des 
| évêques gréco-catholiques de tous 
les Etats satellites, génait surtout 
les intérêts des Russes qui avaient 
l'intention d'instaurer une hiérar- 
chie orthodoxe asservie au pa- 
triarche communiste de Moscou. 


| can, on l’accusait d'aider les par- 
tisans anticommunistes L 
niens, de les faire passer secrète- 


ment en Autriche; on l’accusait | 


encore d'avoir fourni des informa- 
tions secrètes au nonce apostoli- 
que à Vienne, etc., etc. 


Le procès se déroula d'après la | 


|cusés ‘“avouérent” tous les for-| 
faits et les crimes qu'on leur im- 
| putait. Ils répétèrent leurs aveux 
comme une 
| coeur, machinalement, comme des 
|hypnotisés ou des somnambules. 
Le tout fut si bien ‘préparé” 
lqu'on vit même une femme, as-| 
| signée comme témoin, tellement | 
|terrorisée et privée de volonté 
qu'elle récitait ses réponses-lecons 
|avant même que le président du 


l'extrêéme-onction à un officier | 


Naturellement on reprochait au! 
prélat d'être un espion du Vati-| 


| 
ukrai- | 
| 
! 
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centralisme tchèque, et cette fois, ! forme classique: ‘témains et ac-| 


leçon apprise par| 
| 


Nouvelles d'intérêt catholique 


naître le peuple slovaque que 
de croire la victoire du communis- 
me définitive, L'opposition clan- 
destine du peuple slovaque ne fe- 
ra qu’augmenter. 


On peut être certain aussi que 
ce procès n'a été qu'un prélude à 
l'autre procès d'importance déci- 
sive pour l'Eglise, catholique de 
Tchécoslovaquie, le grand procès 
de l'archevêque de Prague, Mgr 
Beran. Au cours du procès des 
prélats tchèques et slovaques, on 
a pu constater que les communis- 
tes cherchaient de nouveaux mo- 
tifs d'accusation qui pourraient 
servir à condamner Mgr Beran, 
En attendant, dans sa prison, Mgr 
Beran subit l’abominable procé- 
dé de la “préparation”... 


Hongrie 


Des signes précurseurs et des 
préparatifs alarmants laissent 
supposer que nous sommes à la 
veille d’une nouvelle vague de 
persécution contre l'Eglise catho- 
lique en Hongrie. Les résidences 
de quelques évêques hongrois ont 
été perquisitionnées et quelques- 
uns de leurs plus proches collabo- 
rateurs ont été arrêtés. L’arresta- 
tion du cardinal Mindszenty et 
celle de Mgr Beran avaient été 
précédées elles aussi par l’arresta- 
tion de leurs plus proches colla- 
borateurs. Par ces arrestations 
préliminaires, les communistes 
entendent intimider le clergé et 
interrompre les relations entre 
l'évêché et les clercs. Les commu- 
nistes ont subi un retentissant 
échec en essayant, à grands coups 
de propagande et de promesses, 
de multiplier le nombre des apos- 
tasies sacerdotaies., Les manifesta- 
tions organisées par les trente 
prêtres apostats, dits “prêtres dé- 
mocratiques”, furent boycottées 
par la population. Il est vraisem- 
blable que les communistes re- 
tourneront aux méthodes de la 
persécution pour achever de dé- 
truire la hiérarchie catholique. 


L'influence russe sur la vie spi- 
| rituelle de la Hongrie devient de 
plus en plus prépondérante. Par- 
mi les 1,114 volumes et brochures 
publiés en Hongrie en 1950, 900 
sont des traductions d'oeuvres 
| russes. Sur ces 900 publications, 
| 686 sont de simples brochures de 
propagande. La plupart des oeu- 
| vres littéraires publiées sont ten- 
| dancieuses. Les oeuvres classiques 
de la littérature russe” jouent un 
rôle restreint dans ce nouveau 
| système de propagande culturelle. 
Les 200 volumes d'auteurs hon- 
| grois sont pour la plupart des au- 
tobiographies et des mémoires des 
chefs communistes actuels. Par 
des falsifications éhontées, les 


| oeuvres classiques de la littératu- 


re hongroise sont transformées en 
brochures de propagande politi- 
que. Aucun écrivain occidental, 


| tribunal ait eu le temps de l'inter- 
| roger. Dans tout pays civilisé, un 
|tel incident aurait démasqué les | 
honteux procédés employés dans 
cette comédie judiciaire et couvert | 
le tribunal de ridicule, mais ici, 
tout parut normal, le verdict était 
fixé d'avance, 

La campagne d'extermination 
de l'Eglise gréco-catholique de la 
Slovaquie orientale continue tou- 


Karl Marx excepté, n'est admis 


| dans les librairies officielles, Mais 


ces librairies regorgent des oeu- 
vres du “Père des peuples”, du 
“grand chef de l'humanité pro- 
gressiste”, du “grand champion de 
la lutte pour la paix” et, ceci est 
nouveau, du “plus grand écrivain 
de tous les temps”: Staline! L'édi- 
tion des oeuvres de Staline com- 
prend dix-neuf volumes, tandis 


jours. Les 250,000 gréco-catholi- 
| ques, privés de leur évêque et de! 
leurs prêtres, ont été, par décret, 
incorporés forcément à l'Eglise | 
orthodoxe russe, Depuis un an, 
un certain Dechterev avait été 
choisi pour assumer les fonctions 
d'évêque orthodoxe de Slovaquie 
Il s'est installé dans son diocèse. 
Les églises et les autres bâtiments 


appartenant aux gréco-catholi- 
ques lui ont été officiellement 
remis. 


Le procès des évêques a porté 
un coup décisif à la vie religieuse 
en Slovaquie. Le catholicisme de- 
vra de plus en plus se retirer de la 
vie publique, mais il survivra dans 
les catacombes. Ce serait mal con- | 


que Lénine suit d'assez loin avec 


| six valumes. 


Une autre vague d'épuration 
| déferle sur les villes hongroises, 
Des éléments qu'on suspecte de 
convictions réactionnaires, 


hauts fonctionnaires d'Etat en 
retraite, même leurs veuves, sont 


|évacués des villes et leurs logis 


sont réquisitionnés au profit des 
fonctionnaires du parti commu- 
niste, Les évacués sont contraints 
de trouver asile quelque part à la 
campagne, quand on ne les abrite 
pas tout simplement dans les 


| camps de concentration 


(Messager Canadien du S.-C.) 


d'an- | 
|ciens officiers d'armée, d'anciens 


son ancien supérieur, le R. P. Sylvio 
supérieur 
datée de*x 


du Scolasticat St-Joseph 


d'une cinquantaine de famiiles, 
ils sont très pauvres et très pri-| 
mitifs; ils ne sont pas encore | 
constitués en Réserve, et ils vi- 
vent un peu, j'imagine, comme | 
ceux du temps de Jacques Car-| 
tier . . . Ils sont cependant assez | 


bons et semblent aimer beaucoup | 
leur missionnaire. Aucun d'entreJ 
eux ne sait parler français ou an- | 
| glais, et leur langue est une sorte | 
d'amalgame de Montagnais, de 
Cris et de Naskapi. De cette lan- 
gue aucun imprimé ni manuscrit 
actuellement, si ce n’est peut-être 
un petit glossaire d'environ 1,500 
mots que j'ai réussi à attraper 
moi-même en leur faisant des si- 
gnes. Vous comprenez la difficul- 
té. C'est la deuxième fois que je 
les visite dans leur terrain de 
chasse, L'an passé, je suis demeu- 
ré avec eux durant un mois et de- 
mi. Jamais auparavant aucun mis- 
|sionnaire ne s'était aventuré dans 
|ces contrées d'une sauvagerie et 
| d'un pittoresque bien particuliers, 


| C'est tout de même bien conso- 
| lant de penser que le bon Dieu se 
|sert des Oblats pour renouveler 
son sacrifice divin jusque dans 
les régions les plus ignorées et les 
plus sauvages de la terre. Oui, 
la es der rares des Oblats avec 
ses magnifiques Constitutions re- 
ligieuses: “Tout oser pour répan- 
dre le Règne du Christ”, est bien 
| la plus belle au monde, et comme 
| il faut remercier notre bonne Mè- 


| re du ciel d'avoir été choisis pour 
en faire partie. C'est facile d'af- 
|fronter toutes les difficultés et 
les misères quand on est Oblat, 
parce que toutes ces difficultés et 
ces peines se changent en joies 
véritables. 

Et le Scolasticat, quelle magni- 
fique école missionnaire! J'ai hà- 
|te de le revoir avec le même es- 
| prit de charité de toujours. C'est 
| le principal et cela ne change pas. 
| 
| 


Saluez bien pour moi tous mes 
anciens confrères du Scolasticat 
et tous ceux que j'ai connus. Je 
vous suis uni toujours pe la priè- 
re, le bon souvenir et la recon- 
naissance, en Notre-Seigneur et 
Marie Immaculée, 


Père Gabriel DIONNE, 
Missionnaire Oblat, 


Aide-toi et 
le ciel t'aidera 


La confiance en la Providence 
ne se confond nullement avec la 
paresse, le manque de courage et 
d'initiative, Une anecdote le rap- 
pelle avec humour: 

“Un navire est assailli en pleine 
mer par une violente tempête; 
bientôt l'eau pénètre abondam- 
ment. Les matelots perdent cou- 
rage et, au lieu de lutter, ge met- 
tent à invoquer tous les saints du 
paradis. Le commandant, Claude 
de Forbin, les interpelle: 

— C'est fort bien de prier, Mais 
Dieu ne nous sauvera que si nous 
en valons la peine .., Prions, cer- 
tes, mais n'oublions pas de faire 
intervenir surtout ,,.sainte Pom- 
pe. 

“Le commandant donna l'exem- 
ple, chacun se mit à pomper l'eau 
et le navire fut sauvé.” 


Nouvelles 
de France 


Deux inventeurs français, les 
frères Loubière, viennent de pré- 
senter aux techniciens de l'auto- 
mobile, une voiture aux concep- 
tions révolutionnaires: “La Sy- 
metric”, qu'ils exposent au Salon! 
Automobile de Genève. | 

Ce véhicule ne pèse que 850| 
kilos, et peut transporter huit 
passagers. Il permettra de rou- 
ler à 100 à l'heure, sans change- 
ment de vitesses, sans embrayage 
et avec une consommation d'es- 
sence inférieure à celle d'une pe- 


tite 6 cv. 


La “Symetric” n'a pas de por- 
tières: les vitres rentrent sous 
la toiture et les panneaux infé- 
rigurs sous le plancher, entraînés 
pâr un mécanisme électrique et 
automatique, de plus cette nou- 
velle voiture est d'une grande 
simplicité de construction. 

L2 L£ LL 


Une récente statistique établie 
par la Préfecture de Police, indi- 
que que le nombre de touristes 
étrangers arrivés à Paris, au cours 
du mois de janvier 1951, a été 
de 50,214, contre 49,034 en jan- 
vier 1950, 

Les plus nombreux sont les 
Nord-Américaigs, qui sont passés 
de 6,862 en janvier 1950 à 8,830 
en janvier 1951, soit une augmen- 
tation de 28% environ. 
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En 


raison dau progres fremar- 
quable fait pas l'Eglise en Afri- 
que, ou, en 1900 on ne comptait 
que 1,200,000 catholiques tand's 
qu'aujourd'hui il y en a 14,000,000, 
on peut se poser la question: est 
ce que l'Afrique, ou du moins 
l'Afrique centrale, deviendra ca 
tholique? 


Cette question est posée dans 
une étude faite par l'agence Fides 
dans laquelle indique qu'en 
1900 la plupart des catholiques 
étaient des immigrants européens 
qui vivaient dans le district de la 
Méditerranée, tandis qu'aujour 
d'hui la plupart des catholiques 
sont des noirs qui vivent en Afri 
que centrale 

En 1900, il y avait 1,785 prêtre 
en Afrique. Il y en a aujourd'hui 
9,402. Mais il en faudrait beau 
coup plus. Depuis son retour au 
ciel, le Christ a choisi de sauver 
les hommes par les hommes. Des 
millions d'âmes attendent encore 
qu'on leur apporte la bonne nou- 
velle de la Rédemption et les grâà- 
ces dont con Eglise est la dispen- 
satrice officielle au moyen des 
Sacrements. Mais pour élargir son 
champ d'action, pour assouvir la 
soif des âmes qui cherchent la 
vérité, l'Eglise a besoin de prè- 
tres. 

Notre génération, qui redoute 
le sacrifice et fuit les grandes 
causes, ne devra-t-elle pas répon- 
dre un jour de sa négligence à 
l'égard du Maître? “La moisson 
est grande, mais les ouvriers sont 
peu nombreux", 


on 


Témoignage 


James Egert Allen, un chef nè- 
gre non-catholique et fils d'un mi- 
nistre protestant, déclara devant 
les membres du ‘Catholic Inter- 
racial Forum” de New-York, que 
“l'Eglise catholique est la seule 
sauvegarde du genre humain con- 
tre la détérioration et la perte 
des principes chrétiens." 

M. Allen, président d'une orga- 
nisation qui a pour but de faire 
reconnaître les droits des nègres, 
affirma qu'il en était venu à cette 
conclusion à la suite d'un voyage 
à Rome au cours de l'Année Sain- 
te. 

“Je fus étonné, déclara-t-il, à 
la vue de tant de catholiques ve- 
nant des quatre coins du monde 
et donnant une démonstration 
aussi puissante de leur foi com- 
mune, Où pourrait-on trouver, 
dans tout l'univers chrétien, une 
unité religieuse d'une telle di- 
mension, si ce n'est à Rome? Bien 
que je ne sois pas un catholique, 
je fus profondément impressionné 
par l'universalité et la cohésion 
de l'Eglise.” 

11 ajouta qu'au cours de sa vi- 
site, il réalisa pour la première 
fois l'étendue de l'influence mon- 
diale du catholicisme qui attirait 
chaque jour, des confins du mon- 
de, des contingents nouveaux vers 
le Vatican. 

“Mais ce qui me frappa davan- 
tage, ce fut l'amour universel de 
l'Eglise pour tous les peuples. On 
n'aurait pu trouver le moindre in- 
dice de préférence raciale en au- 
cun lieu, Les nègres, les blancs et 
les jaunes faisaient tous partie 
des flots d'humains qui envahis- 
saient Rome, J'ai vu beaucoup de 
Nègres parmi les différents grou- 
pes de pèlerins venant de l'Amé- 
rique ét de l'Afrique." 

Nous reproduisons ce témoigna- 


| ge pour contrebalancer les juge- 


ments défavorables d'ennemis du 
catholicisme qui répètent leurs 
diatribes sans fondement à satié- 
té, Les non-cath@iques bien in- 
tentionnés et sans préjugés sont 
souvent, malheureusement, plus 
lents à exprimer leur admiration 
pour l'Eglise que ses ennemis à 
crier leur opposition sur les toits, 


Réplique à point 


Il y a déjà quelque temps, l'é- 
cole publique catholique Beau- 
mont, en Angleterre, essayait d'or- 
ganiser une partie de cricket avec 
l'école publique hautaine d’Eton. 
Beaumont ne reçut aucune répon- 
se aux invitations qu'elle envoya 
de venir jouer, ce qui irrita con- 
sidérablement les joueurs de 
Beaumont. 

Finalement, ils reçurent une ré- 
ponse, Elle était contenue dans 
une seule phrase, très brève, rédi- 
gée par un des jeunes de “l'élite” 
d’Eton: ‘‘’Pouvons-nous demander 
ce qu'est ‘Beaumont’ ?” 

Les étudiants de Beaumont ren- 
voyérent une réplique parfaite: 
“Bezwscnt est ce qu'Eton était 
autrefois: une école pour de jeu- 
nes gentilshommes catholiques.” 


P. G. 


On sonde une rivière avant de 
se jeter à l'eau; sondez le coeur 
d'un ami avant de vous abandon- 
ner à lui, — Père MONSABRE. 
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la direction à prendre, puis il se dirige 
vers le grand escalier en vis, au fond de 
la ga , Sur la première marche, son 
pied heurte un objet dur et léger qui 
roule avec une cascade de reflets, Il re- 
connaît l'étoile verte du trésor: la chaîne 
d'or s'en est rompue 

En relevant la tête, jl aperçoit, trois 
degrés plus haut dans le retrait courbe 
du mur, le corps souple de Marie-Hélène 
abattu sur les marches et qui ne bouge 

jus 
ke Ivan s'élance et se penche avec pré- 
caution: 

- Malène. 

Les paupières closes et les lèvres en- 
tr'ouvertes, elle porte au front et au bras 
de longues traces meurtries. Ses cheveux 
se sont détachés et coulent sur le marbre 
noir en une flaque d'or 


CHAPITRE X 


Le messager sans message 

- Alors, pour le bimoteur 150, 
parse la commande? 

Je suis en mesure de fournir, mais 
parlez-en donc au “Patron” puisqu'il ren- 
tre 
 —— Nous en avons dit un mot déjà, cela 
double la vitesse, J'ai vu les devis, nous 
avons commandé. 

- Magnifique, n'est-ce pas? 

- Très bien 
le premier ingénieur de notre époque. 

- ]l a une sorte de génie 

— Ainsi, vous allez nous sortir un ap- 
pareil inédit? 

… Oh! imbattable 

— Votre avis? 

… Je ne sais encore, Barnine-Latour «a 
emporté les plans; il a dû les mettre au 
point pendant son voyage — Georges Ber- 
net sourit — et puis, vous le connaissez- 
bien, 11 n'admet pas qu'on lance un nou- 
veau modèle en son abseence: “Je ne suis 
pas un réveur, j'exécute moi-même mes 
nouvelles machines”, me dit-il souvent. 
Pour les essais, c'est la même chose: “Si 
j'ai fait une erreur dans mes prévisions. 
1l est juste que ce soit moi qui supporte 
le risque,” Dans ces conditions, nous l'at- 
tendons. 

— Eh bien! il est temps qu'il rentre. 

_— A tous les points de vue. 

- Méssieurs, votre billet? 

Georges Bernet, le directeur des Eta- 
blissements Latour, se tourne vers l'em- 
ployé de la gare du Bourget qui vient 
de s'approcher. d 

—Eh bien! tu ne reconnais plus ton 
monde? 

— Tiens, monsieur Bernet. Excusez- 
moi. Marais s'est signalé, on l'attend d'une 
pinute à l'autre, Quai 3, là-bas. 

— Merci, 

Jean Sellier s'est approché: 

— Pas d'anicroche? 

— Le radio n'a rien enregistré de spé- 
cial, capitaine. 

Très bien. Alors, allons-y. 

Georges Bernet et le capitaine Jean 
Sellier arpentent le terrain. 

C'est curieux, tout de même, ce re- 
tard de quatre jours! 

Voyons, Bernet! Si vous étiez rebté 
quinze ans sans voir votre père!.,. Et 
puis, pour ma petite belle-soeur, tout cela 
est si nouveau. 

— Certes, une splendide balade, Mais, 
voyez-vous, je travaille avec Latour de- 
puis plus de cinq ans, et je ne l'ai jamais 
vu varier de dix minutes dans ses pré- 
visions. Pour lui: chose dite, chose faite, 
Or il y avait de grosses décisions à pren- 
dre et, la veille de son départ. il avait 
fixé lui-même à hier un très important 
conseil d'administration. 

— Bah! Vous en réunirez un autre. 

— Evidemment, mais ce n'est pas habi- 
tuel chez lui. 

— Alors, vous êtes comme ma femme, 
qui trouve ce retard inquiétant. 

— Inquiétant, c'est beaucoup dire.’ A- 
normal, plutôt. 

“Nous allons voir Mme Sellier, certaine- 
ment... 

— Je lui ai donné rendez-vous au bar 
+ il regarde sa montre -— dans dix mi- 
nutes. 

Autour des deux hommes, qui fument 
yne cigarette pour occuper leur attente, 
tournoie la vie lumineuse et mouvante de 
l'immense gare aérienne, Pour eux, cette 
géométrie verte et rouge qui évolue. sur 
le ciel est sans mystère. Tranquilles sur 
le terrain, ils apparaissent comme les 
prêtres de cette magie des temvs moder- 
nes, , 

Ce n'est qu'un bourdonnement parmi 
les autres; pourtant, tous deux ensem- 
ble ont tourné la tête, Un “Latour 38”, 
ailes blanches, aux lignes fuyantes, vient 


je vous 


d'effleurer Je terrain en frémissant: il 
se range le long du quai, et l’héiice, peu” 
à peu, surgit de son tourbillon. En un 


bond, le pilote, en tenue blanche, lui aus- 
si, se dégage de la carlingue et vient vers 
son directeur. 

Bernet lui tend la main. 

Bon voyage? 

— Excellent, mais solitaire. 

— Vos passagers? 

— Restés là-bas. 

— Rien de cassé? 

Jean Sellier. interroge: 

Rassurez-vous, rien de grave. Mais 
c'est toute une histoire ... 

…— Vous avez des lettres? 

— Eh bien, non. Je crois que le “Pa- 
tron” avait un peu perdu la tête, Je vous 
rejvins dans un instant, je vous explique- 
rat, 

— Au bar, n'est-ce pas? 


Perché sur un tabouret, le pilote vide 
son gobelet en souriant: 

— En somme, bonnes nouvelles, com- 
me vous le voyez. 

— Je le crois bien. La perspective d'un 
héritier doit les enchanter. 

Mais Sellier et Bernet sont. demeu- 
res soucieux. 

Marguerite Sellier tourne sa cuiller dans 
la tasse de qui refroidit, une e 
roule sur sa joue et vient se perdre dans 
sa fourrure, Elle lève la tête et sourit: 
Certes, c'est un bonheur pour nous 
tous. Mais dis-moi, Jean, nous ne pou- 
vons pas laisser cette petite seule, dans 
ce der qui me semble terriblement _pri- 
mt 
ù — Oui, aussi allons-nous proposer à 
Van... 

— Justement, M. Barnine-Latour y a- 
vait pensé. Mais je ne crois pas qu'il soit 
prudent de vous embarquer, ma :3 
m'a chargé de vous le dire. C'est une 
sorte d'état de siège, là-bas; j'étais signa- 
lé, attendu, eh bien, j'ai encaissé des tirs 
de D.C.A. en passant. 

— Nous ne pouvons pas la laisser iso- 
lée, voyons, Qu'ivan fasse quelque chose, 
qu'il la ramène! 

— Il est tout à fait im ble de la 
transporter actuellement, état, qui 
n'est pas dangereux, nécessite une immo- 
b.lité totale de plusieurs semaines. Sinon, 
11 serait impossible de sauver l'enfant. 

— Mais, enfin, qu'a-t-on fait? 

— Lorsque j'ai atterri devant ce diable 
de château noir, j'ai été conduit directe- 
ment dans un grand salon. M. Latour, en 
tunique brune et en bottes, était là, cou- 
vert de poussière comme après une longue 
course. Ah! M. Bernet, vous n'auriez ja- 
mais reconnu le “Patron”. Il était pâle 
et sombre, il discutait avec une vieille 
dame à l'air revêche qui lui parlait sèche- 
mert; une autre dame, que j'ai entendu 
appeler Anna, pleurait dans un coin M. 

atour est venu à moi, comme à un ami, 
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poursuit Le pilote en souriant: “Ah! Ma- 
rais, vous arrivez bien! Ma femme a eu 
hier soir un accident grave”. Il voulait 
prendre l'appareil pour aller chercher le 
médecin lui-même, Il était fort inquiet. 
Mais, au dernier moment, le vieux duc 
est entré. 

Marais s'arrête une minute et reprend, 
sens voiler son admiration: | 

— Jamais de ma vie je n'avais vu une 
tête d'homme aussi belle! Je ne suis pas 
impressionnable, pourtant, eh bien, quand 
il m'a adressé la parole, j'en suis resté 
intimidé. Il est vers son fils: 

— Ne pars pas, Ivan. Ta femme te de- 
mande, va près d'elle, Puis il s'est tourné 
vers moi: — Monsieur... Marais, je crois, 
acceptera de faire“Ta démarche à ta place. 
Je vais lui donner ... — il a dit ug nom 
que je n'ai pas retenu — pour l'accompa- 
gner. 11 m'a indiqué le point exact de la 
ville où je devais me rendre, le nom et 
l'adresse du médecin, et toutes les préci- 
sions utiles, en quelques mots, sans rien 
oublier. C'est de l'officier qui m'a accom- 
pagné que je tiens l’histoire. 

“A la suite d'une explosion dans la 
montagne, Mme Barnine-Latour, prise 
d'un étourdissement, avait fait, la veille 
au soir, une chute grave dans un escalier; 
l'origine précise du malaise était incon- 
nue, et, je l'ai bien vu, M. Latour a craint 
qu'elle n'ait été émpoisonnée.” 

Mme Sellier ne peut retenir un sursaut: 

— Jean, ne la laissons pas là-bas: c'est 
affreux! 

— Vons voyez madame, qu'il n’en était 
rien. Mais il est bien certain que cette 
chute na pas arrangé les choses. 

Georges Bernet relève la tête, soucieux: 

— Et M. Bérnine-Latour n'envisage pas 
de venir seul à Paris? 

— Pas pour le moment. Il va vous é- 
crire, Il a été trop inquiet pendant qua- 
rante-huit heures, il ne peut laisser sa 
femme seule en ce moment. 

— Est-elle au moins bien soignée? 

— Oh! parfaitement. Avant mon dé- 
part, j'ai pu la voir un instant. Elle était 
très faible, mais elle a pu me parler de 
vous, madame: “Surtout, dites à ma soeur 
qu'elle ne s'inquiète pas, on s'occupe de 
moi si bien, ici. Dites-lui aussi que je suis 
très heureuse.” ; 

Jean Sellier, qui inspectait le terrain à 
travers la grande verrière du bar, tom- 
be brusquement dans la conversation: 
Ainsi, Ivan ne pense pas à revenir 
ici, même pour quelques jours? 
sa place, vous ne partiriez pas non 
plus, capitaine. Si vous étiez là-bas, vous 
vous seriez rendu compte qu'on ne peut 
y laisser une jeune femme étrangère. 

— L'atmosphère est hostile? 

Certes, mais soyez sans crainte, ma- 
dame. son mari prend soin d'elle. 

— Et à quel moment envisage-t-on de 
la laisser partir? d 

— Pas avant la naissance de l'enfant, 
paraît-il. D'ici là, M. Barnine-Latour a 
décidé” dé l'installer dans uné propriété 
de montagne, le château est trop triste 
et — jl ne l'a pas dit, mais je l'ai bien 
compris — trop dangereux pour elle. 

— Mon Dieu, quelle folie, ce voyage! 

— C'est bien connu que les amoureux 
ne font que des sottises. Pourtant, cela 
m'a étonné d'Ivan, à tous les points de 
vue. 

— On ne peut pas juger, Jean, sans sa- 
voir, Attendons les lettres. Mais il va fal- 
Me, prévenir sa mère! Quel coup ppur 
elle! . 

— Et ton père... Quelle histoire! Je 
l'entends d'ici: “Vous voyez, Jean, que 
j'avais raison et que ce mariage était une 


erreur.” 
CHAPITRE XI 


Les oiseaux du bois-violet, 


Environnée de vent, des graines dans 
les cheveux, des fleurs dans les mains, 
une grande herbe rousse entre les dents, 
Marie-Hélène avance d’un pas prudent, 
sous les pins violets, vers la barrière de 
son jardin. Quelques mois de repos, dans 
l'air des montagnes, l'ont rendue très 
belle; le sang court librement sous sa 
peau blonde, et son maintien, son geste, 
son regard, se sont enrichis mystérieuse- 
ment de cette autre vie, qui, peu à peu, 
éclôt en elle. Cette fille, trop mince et 

âle, trouve dans la maternité son équi- 
ibre et sa joie. d 

L'accident qui l'a tenue immobile et 
brisée pendant tant de jours n'a laissé 
nulle trace en elle; mais elle se plie aux 
précautions recommandées avec une do- 
cilité sans impatience: ce n'est plus à elle- 
même qu'elle pense, mais à l'enfant. 

Ivan l'a installée sur les sommets, pour 
les mois d'été. Elle häbite un grand cha- 
let en plein bois de pins. Les hantises 
dangereuses du château noir, les intrigues 
de palais, les échos des discordes et des 
malveillances n’y abordent pas. Les hum- 
bles peuvent y frapper sans crainte; les 
bergers y apportent du lait frais et les 
mineurs passent, le soir, devant la porte, 
en chantant. 

Marie-Hélène a gagné à sa solitude de 
ne plus rencontrer le silence ennemi des 
deux tantes d'Ivan, qui ne viennent ja- 
mais la voir. Sa compagne habituelle est 
une vieille femme de Karst, qui a servi 
sà belle-mère autrefois, et qui a soigné 
Ivan dans son enfance. Trés vite, elle 
s'est attachée à la jeune femre et se mon- 
tre attentive auprès d'elle. 3 
rène, je vais m'installer au jardin, 
il fait si‘beau! Allez fermer la barrière, 
le vent l’a poussée. 

Tandis que la vieille servante place des 
coussins sur la chaise longue, Malène la 
rejoint sous la futaie à l'italienne, où les 
gouttes du jet d'eau effleurent, sous les 
feuilles, une statue de “la Source” en gra- 
nit bleu. Alentour, une féerie des plus 
bglles roses, venues là de toutes les terres 
dû monde, font à la jeune fenime étendue 
une cour parfumée, 

— Jrène, tu peux venir auprès de moi, 
apporte ton ouvrage. Ÿ 

andis que la vieille femme installe sur 
l'étroite pelouse son métier à broder, où 
se croisent des fils de toutes les couleurs, 
Malène interroge: + 

— Ivan a bien dit qu'il ne rentrerait 
pas avant la nuit, n'est-ce pas? 

— Il l'a dit ce matin, en montant à 
cheval. 11 doit diner au château, ce soir. 

— C'est très bien. j 

Le regard d'Irène reste attaché à son 
ouvrage, elle murmure pour elle-même: 
“Non, ce n'est pas très bien.” 

— Qu'est-ce que tu as dit? 

— Oh! rien, J'ai élevé Ivan et je lui 
suis attachée comme un chien fidèle, mais 
cela ne me dit rien qu'il passe ainsi sa 
vie à cheval, Dieu sait où, par les che- 
mins 


— Y a-t-il quelque danger? 
il a su se faire r... et sur- 
tout vous avez su le faire aimer. Ce n'est 
pas cela. 
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— Alors? ... 
transformer en garde-malade. Les courses 
au grand air, cette liberté lui font tant 
de bien! Quand nous pourrons repartir 
il aura une santé splendide. 


Tu ne voudrais pas le 


— Justement. Songez qu'il faudra re- 


‘partir! Pardonnez-moi d'être aussi hardie; 


mais vous devriez le retenir ici plus sou- 
vent. Ce n'est bon pour une femme 
de votre âge de passer ses jours seule, 
4 une vieille comme moi qui ne sait 
rien. 

— Mais, je ne m'ennui pas avec toi, tu 
m'apprznds tant de choses, tu m'’appri- 
voises, tu me familiarises avec ce pays, 
que je ne connais pas et qui me faisait un 
peu peur. Etais-je sotte! Et puis, je t'ai- 
me bien et j'ai confiance en toi. 

Toutes deux se taiseni; Irène attentive 
au dessin de ses fils, Marie-Hélène les 
yeux au loin, soæ livre abandonné sur les 

enoux, Au bout d'un moment, la jeune 
emme, poursuivant sa pensée, reprend: 

— D'ailleurs, tu sais, je n’ai rien à re- 
procher à Ivan .... rien... vraiment. Re- 
garde ÿe en qu'il a dessiné lui-mé- 
me et qu'il a fait pousser pour moi, com- 
me un magicien. Je t'assure, à Paris, je 
le voyais bien moins encore. 

— À Paris, ce n'était pas'la même chose. 
J1 faut veiller sur son bonheur: c'est une 
flamme que le vent souffle quelquefois! 
Mais, tenez, n'en ayez pas le souci, je lui 
dirai à lui, tout ce que je pense. 

— Je te le défends, par exemple. 

Quelques mois plus tôt, la remarque de 
la vieiile femme eût été pour Malène une 
mine d'inquiétudes: elle eût bâti tout un 
roman à propos des chevauchées d’Ivan 
à travers la steppe, de ses séjours au chàâ- 
teau noir, de ses inspections dans les 
camps luintains. Mais, toutes les fois qu’el- 
le a cherché à s'en expliquer avec lui, à 
Savoir co qui le grise dans ces courses, 
ce qui le retient, la même réponse est 
venue: 

— Veux-tu un livre, un bijou, de la 
rausique’ ‘Veux-tu que je t'’amène des 
visites ou que nous fassions venir des 
fleurs nouvelles? Malène, qu'est-ce qui 
te manque? 

Elle voudrait répondre: “Rien que toi”. 
Mais elle se garde de le dire et Ivan, qui 
la regarde, lit sa pensée dans ses yeux. 

Alors, pour clore tous les débats, c'est 
toujours la même phrase, dite sur un ton 
caressant: ; 

— Demain, je resterai près de toi, toute 
la journée. 

es premières fois, Mälène, généreuse, 
a protesté: 

— Non, va je te veux libre ct heureux, 
pour être heureuse, 

Mais, depuis, elle ne dit plus rien et, le 
lendemain, Ivan se lève une chanson 
aux lèvres, oublie sa promesse sincère et 
repart à la première flamme du jour. 

Cette continuelle absence, qui lui était 
si pénible à Paris, n'a plus le pouvoir de 
la faire souffrir. Elle fa qu’un objectif, 
désormais: créer à son enfant un corps et 
une âme équilibrés pour la force et pour 
la joie. Tous les autres soucis viendront 
plus tard, quand ils ne pourront plus faire 
de mal qu'à elle. 

Volontairement, elle. écarte les causes 
de troubie, Pour l'enfant, elle cultive la 
paix, comme autrefois les fleurs précieu- 
os avec patience. Parfois, elle se deman- 

e: 

— Parce que j'aime déjà mon fils, est- 
ce que je me détacherais d’Ivan? 

Mais elle est sans scrupules. 

— Je l'aime mieux, au contraire, davan- 
tage pour luiæt moins pour moi. 

Tandis que Malène rêve ainsi, les yeux 
fermés, Irène la regarde, si mince encore 
et væinérable, sa tête blonde posée sur un 
coussin noir. Derrière la jeune femme, 
par une échappée, on voit grimper la rou- 
te étroite entre les pins. Un groupe alerte 
de jeunes hommes apparaît au tournant. 
Les daigts inertes, la servante surveille 
son approche. 

— Madame, on dirait des visites. 

Malène ouvre les yeux, indifférente: 

— Ah! Qui cela? Peux-tu voir? 

— En teie, on dirait André Selki.., et 
à pied! Ce n'est pas dans ses habitudes. 

La femme d’Ivan se dresse légèrement: 

— Si c'est lui, tu diras que Je ne suis 
pas bien et qu'il m'est impossible de re- 
cevoir aujourd'hui. 

Irène se penche vers elle, inquiète: 

— Il ne faut pas faire cela. 

— À aucun prix, je ne veux le voir ici. 

— Faites attention, les Selki sont puis- 
sants! 

— Je m'en moque. 

— Ils sont dangereux pour Ivan. 

— Oh! tu crois? 

— À quoi me servirait d'aller à Karst 
toutes les semaines, si je,n'étais pas ren- 
seignée. Le vieux duc les ménage et Ivan, 
depüis queue temps, a fait, dit-on, sa 
paix avec eux. 

— Ah! 

— J'ai peur qu'en venant ici, en com- 
pagnie des autres, André ne cherche un 
éclat. 

* — Dans quel but? 

— Ivan devient trop populaire, André 
Selki cherche à se déclarer contre lui, 
j'en suis sûre, et il ne serait pas fâché que 
ce fût à cause de vous. 

— Que de noirs desseins tu lui prêtes! 

— Il faut le connaître. 

Malène pense à l'explosion des Poches- 
Sonnantes. 

— Je le connais... et qui l'accompa- 
gne? 

— Je vois des aides de camp ... Là-bas, 
le comte Rorsky. Et puis,... Oh! ce sont 
les autres, les jeunes de l'état-major. 

— C'est bien, fais entrer tout le monde. 

28 26 26 

— C'est magnifique, tous ces objets si 
bien choisis! Vous me gâtez trop! 

Marie-Hélène sourit à ses visiteurs. Cha- 
cun d'eux 4 découvert un cadeau original 
à lui offrir et, tous ensemble, ils ont ima- 
giné de le lui apporter, 

— Grigori Fédorovitch, vous remercie- 
rez. votre mère pour cette erie: quel 
travail précieux! Dites-lui que si l'on me 
permettait les sorties, j'aurais aifné lui 
rendre sa visite. 

Un autre remet à Malène, de la part de 
sa femme absente, un flacon taillé dans 


le cristal bleu du pays. André Selki, lui, | 


à salué sans rien dire. 


Tèute la jeunesse du château noir est | 


venue tenir compagnie à Marie-Hélène, 
pour quelques heures, parce qu'elle est 
seule, parce qu'elle est fille d'un mirage 
lointain, parce qu'elle est gracieuse et jo- 
lie. Malène est amusée de l'irruption de 
cette cour improvisée, seules l'inquiètent 
l'absence d'Ivan parmi eux et la présence 
muette d'André Selki 


_ La conversation est devenue générale et 
joyeuse: 

— Madame, avez-vous visité les mines 
de diamants? 

— Mais, je n'en ai pas eu le temps, et, 
vous voyez, me voici à l'ancre. 

— Ce sera une chose à faire. Au fait, 
André Selki, et ton puits de mine, derriè- 
re les Roches-Sonnantes? 


André a levé la tête; il répond avec | 


indifférence: 

— Insignifiant, j'y ai renoncé. 

— Ce ne doit pas être gai, cette immo- 
bilité, madame? 

— Oh! je fais mille découvertes tout 
autour de moi. 

— En allant par les chemins, j'ai pu re- 
raarquer Comme on vous co t et com- 
bien on vous aime dans la région. . 

— Vous me flattez, je ne sors pas. 

— Oui, mais on vient à vous, librement. 
C'est une grande nouveauté, 

J'en suis très touchée. 

Des corbeilles de fruits passent dans le 
groupe, portées par deux petites servan- 
tes paysannes aux larges jupes fleuries. 
Des coupes de champagne sont servies. 
Le comte Rorsky est venu s'asseoir dans 
l'herbe, près de la jeune femme, il attend 
le moment où le débat s'est animé et se 
penche un peu: 

— Madame... 

Malène comprend que son intervention 
ne regarde qu'elle. Elle continue à sourire, 
aux propos échangés tout en attirant vers 


elle une branche fleurie de roses blondes. 
— Quoi donc? 

— L'orage couve en bas. 

— Grave? interroge-t-elle à voix basse, 
tandis qu'elle fait un signe à Irène pour 
qu'on apporte de nouvelles coupes. 

— Depuis qu'Ivan circule un peu par- 
tout dans le pays, il a fait bien des dé- 
couvertes fâcheuses, il a proposé à notre 
duc bien des réformes. Le parti tzigane 
perd du terrain. Les Selki font patte de 
velours; mais il ne faut pas exagérer la 
confiance. 

De ses longs yeux fixes, André Selki, 
assis non loin d'eux, observe leur aparté. 
La jeune femme détache de la branche 
fleurie une rose dorée et la tend, toute 
vivante, à l'aide de camp avec un sourire: 
— Merci, Grigori Fédorovitch, je n'ou- 
blie jamais un bon conseil, Voici mon ga- 
ge. Je grefferai là-bas, dans ce coin où 
rien ne pousse, des roses de Bagdad, en- 
voyez-moi des écussons, 

C'est le ton de la confidence, mais Ma- 
lène fait en sorte d'être entendue, André 
Selki n'a pas bougé. Rien Chez lui ne ré- 
vèle l'homme ombrageux et cabré qu'elle 
a connu. Il parait insouciant, heureux d'é- 
tre là parmi des camarades, auprès de cet- 
te femme charmante. Il parle peu, mais 
sa voix est plus caressante que celle des 
autres. Plus qu'à un sauvage homme de 
uerre, il fait penser, dans cette fin de 
jour tranquille, au prince d’un conte ara- 
be. Tous ies autres sont vêtus à l’'européen- 
ne, lui seul porte un costume du pays: 
une courte veste noire brodée de rouge 
passé et de vieil or, 

Avec indifférence, il répond à une ques- 
tion lancée au hasard: 

— Marika court la steppe, comme d'ha- 
bitude. Toujours à cheval ma soeur, vous 
savez bien. 

D'un groupe, une phrase qui n'était pas 
dite pour Marie-Hélène lui parvient: 

— Marika Seiki est devenue l'ombre 
portée d'Ivan Barnine. Elle l'accompagne 
partout. 

Andréss'est approché de la jeune femme. 
— J'ai 2 de ceci pour vous, dit-il sur 
un tomspresque rude. _. > 

Il 2 tend un livre relié de cuir sombre, 
sur el est fra en guise de titr 
une éthlle verte, Ré hésité une seconde, 
le regard d'André a une brève lueur. Elle 
vient d'accueillir le cadeau de tous avec 
le sourire; si elle refuse celui-ci, c'est l'in- 
cident qu'il ne faut pas, Elle ouvre les pa- 
ges, lentement. 

— Ce sont des poèmes bohémiens que 
j'ai fait transcrire pour vous, 
Quelqu'’un"remarque: 

— On ne peut les aimer sans musique, 
et qui saurait encore jouer ces airs ou- 
bliés? 

André Selki lève la tête lentement: 

: — J'ai apporté mon violon, si vous vou- 
eZ... 

Une surprise court parmi ses compa- 
gnons. Tous savent en effet, pour en avoir 
entendu parler parfois, qu'André Selki est 
un musicien de talent. On dit aussi qu'il 
a le secret des vieux airs de sa race, de 
ces rythmes bizarres, qui jamais ne furent 
écrits. Mais on sait encore qu’il a toujours 
refusé de jouer pour qui que ce fût. Quel 
miracle vient donc d'accomplir Marie-Hé- 
lène, cette fille étrangère, qui, visible- 
ment, il a détestée? 

— Certainement, dit-elle, nous serons 
très heureux de vous entendre, n'est-ce 
pas, messieurs? 

Puis elle lève la tête vers la servante 
debout derrière elle, et, à mi-voix: 

— Irène, ferme donc cette barrière, 
veux-tu? 

L'étoile verte dit au passant: 

Que trouveras-tu sur les chemins du 

monde? 

— Ce que tu cherches sur la route du : 

ciel, 

Peut-être trop, peut-être rien... 

Marie-Hélène swft sur la page du livre 
le sens de l'étrange voix du Bohémien. 
Le poème s'étire sur deux notes, avec des 
sons jamais entendus, mais ce ne sont pas 
les mots qui disent une pensée, c’est leur 
musique; l'âme de ces jeunes hommes fi- 
gés dans l'attitude où la chanson les a pris, 
s'est attachée au violon, qui luit d’un re- 
flet roux sous l'archet. s 4 

Il y a dans cette curieuse mélodie un si 
profond écho de vérité, un tel souffle ca- 
ressant et sauvage, que rien ne bouge au- 
tour de Marie-Hélène, interdite et bou- 
leversée. Le décor n’est plus qu’un tableau 
vivant, paralysé par la musique; le par- 
fum des roses, que le soir effeuille ou re- 
ferme, charge l'air; les oiseaux du bois 
viennent tournoyer à long coups d'ailes 
autour des jeunes gens immobiles. 

Attirées, elles aussi, les servantes ont 
quitté fa maison, En demi-cercle derrière 
un massif fleuri, elles écoutent penchées, 
les yeux au loin. Sur le chemin, à la lisière 
du jardin, un groupe de mineurs s'est ar- 
rêté. 

André Selki sent le pouvoir de son é- 
trange musique sur ce peuple qui vit de 
chansons, et cette puissance le grise, mais 
Marie-Hélène? ... 

La bouche entr'ouverte, un instant con- 
quise, la jeune femme écoute, regarde ... 
et comprend. à 4 Ê 

Personne n’a remarqué l'entrée d'Ivan 
Barnine qui s'est approché doucement et 
reste sans bouger parmi les autres. 

Est-il ému par la musique? Ses yeux 
se sont assombris cofkhme une eau après 
le coucher du soleil, Il regarde fixement 
sa femme qui ne le voit pas. 

Les oiseaux, retenus par la chanson com- 
me par une flamme, s'ébattent en grand 
nombre autour du violoniste. Lui s'est 
dressé de toute sa taille et joue des me- 
sures très lentes, qui vont mourir, ) 

Mar:e-Hélène le contemple et. l'esprit 
perdu, elle murmure: 

— Mais qu'on ferme 
re, qui bat! 


donc cette barriè- 


(à suivre) 


| 

| 

écrit sans cesse, publie partout, 
et sur quantité de sujets Essais 
sociologiques, histoire littéraire, 
histoire religieuse et profane, ro- 
mans, nouvelles, livres pour en- 
fants, voilà autant de modes d'ex- 
press.on qu'il a tour à tour et si- 


Nos Lectures 


L'activité littéraire de Daniel- 
Rops est presque phénoménale. Il 


multanément adoptés. 

Quelqu'un a dit de lui qu'il n’a 
pas son pareil pour dire les cho- 
ses pour la deuxième fois. Cette 
constatation ironique ne manque 
pas de fondement, mais il se fait 
volontiers pardonner ia chose en 
exprimant souvent mieux que le 
premier ce que ce dernier avait 
voulu dire. Car cet écrivain pos- 
sède deux dons à un degré remar- 
quable: celui de l'assimilation et 
celui de l'expression. Il écrit une 
langue claire, correcte et parfois 
imagée, et il sait construire une 
oeuvre, roman ou essai, 

Je ne crois pas que ses romans 
et nouvelles soient très connus au 
Canada; d'autre part, ses essais 
sociologiques et ses grandes som- 
mes historiques ont trouvé chez 
nous un public étendu et attentif. 
Mais plusieurs de ses essais litté- 
raires mériteraient un accueil 
aussi sympathique que ses textes 
historiques. Son Rimbaud et son 
Péguy comptent parmi les meil- 
leurs ouvrages qui aient été con- 
sacrés à ces poètes. Il a aussi pu- 
blié un William Blake que je ne 
connais pas. Et il a réuni, sous le 
titre Où nt des anges, quel- 
ques essais consacrés à des poètes 


Editions du Lévrier 


Le KR. P. Marcel-Marie Desma- 
marais, O.P., dont l'ouvrage ‘Le 
coeur et ses trésors” obtient ac- 
tuellement un grand’ succès de 
librairie. À peine la première édi- 
tion était-elle parue | a fallu 

rocéder à une seconde qui porte 
e tirage à 125,009 exemplaires. 
On peut se procurer “Le coeur et 
ses trésors” au prix de $0.25 dans 
toutes les librairies et aux Edi- 
tions du Lévrier, 5375, avenue 
Notre-Dame de Grâce, Montréal- 
28, Québec, 


Aux Editions Fides 


L'oeuvre de la France 
en Amérique du Nord 


par Gustave Lanctôt, 
ancien archiviste général âu Canada, 
membre de la Société Royale du Can, 


L'oeuvre de la France, qu'il s'a- 
git de mettre en lumière, appar- 
tenant au passé révolu, c'est tout 
naturellement dans l'histoire qu'il 
faut la chercher. Ainsi, l'histoire 
constitue la base essentielle de 
cette bibliographie. Mais l’histoire 
elle-même est double: elle enfer- 
me l'histoire-source, qui est le do- 
cument, et l’histoire-rédaction, qui 
est le livre. Dès lors, il paraît in- 
dispensable, par esprit de métho- 
de et pour le bien des usagers, de 
disjoindre ces deux éléments et 
d'en former deux divisions dis- 
tinctes. Ainsi s'explique la pre- 
mière rubrique de la bibliogra- 
phie: Sources imprimées, où se 
rangent les relations, journaux et 
mémoires, ainsi que les compila- 
tions dé pièces documentaires, en 
les limitant aux publications es- 
sentielles. 

La deuxième division: l'Histoi- 
re, réunit les ouvrages généraux 
de toute nature, mais choisis par- 
mi les plus propres à présenter 
les divers aspects des réalisations 
françaises. 

En troisième place, la rubrique 
Culture renferme la littérature, 
les beaux-arts et le folklore. De 
crainte d’être débordée, il a fallu 
la limiter aux ouvrages généraux 
et n’accepter ni la monographie 
ni la biographie, toutes remarqua- 
bles ou carartéristiques qu'elles 
peuvent être. 

Sous la rubrique suivante: Po- 
sitions sociales et politiques, se 
rangent très bien les ouvrages 
d'ordre sociologique, politique, ju- 
ridique ou simplement descriptif, 


On y a placé les nombreux livres | à 


de voyageurs, qui ont observé sur 
place les survivances françaises 
en Amérique, 

Enfin, une dernière section, 
sous le titre de Ré bi 
graphiques, aligne les plus com- 
plets et les plus commodes ouvra. 
ges en l'espèce, C’est un complé- 
ment indispensable en la matière, 
Ils fourniront, dans les différents 
domaines, les titres des publica- 
tions qui n'ont cessé de s’accumu- 
ler, depuis les premières naviga- 
tions françaises aux terres du 
nouveau monde. 

Un volume de 185 pages, publié 
aux Editions Fides, 


Prix par la poste: 51.80. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes men x cette 


de 
$19, aveoue MecDermot, Winnipeg. 
Man 


et romanciers, pour la plupart ré- 
digés il y à quelques années mais 
retouchés. 
. Ce qui est le plus louable peut- 
être dans ces essais, c'est l'effort 
constant de l’auteur pour remon- 
ter de l'oeuvre à l'âme de l'écri- 
vain et pour découvrir dans le 
texte et par le texte le drame in- 
térieur dont ces oeuvres sont 
l'image et le produit. Le critique 
ne s'arrête pas aux seules quali- 
tés de style non plus Ve pur 
message humain, mais il cherche 
à en saisir la vibration même. 
C'est là un effort qui n'est pas 
souvent tenté, trop de critiques 
étant paralysés par une déforma- 
tion professionnelle de profes- 
seurs. Il y a, surtout en sie, 
des réalités qui dépassent les ca- 
dres et les idées claires et il faut 
savoir en interpréter le sens et en 
sentir le frémissement, Toute au- 
tre forme de critique, si elle n'est 
pas vaine, est inadéquate, 

La poésie, en effet, n’est pas le 
roduit d'une pure technique; 
l'indifférence que nous ressentons 

la lecture de ia rande par- 
tie de l'oeuvre conte de 
Lisle ou d'un Hérédia nous le 
prouve nettement. Eile n'est pas 
non plus une simple effusion de 
l'âme. Elle est la rencontre d'une 
expérience humaine émouvante 
et d'une expression adéquate à 
cette expérience, Cette rencontre 
et, si j'ose dire, cette interpreta- 
tion de ces deux conditions est es- 
sentielle à la poésie. Il ne faut pas 
oublier que la poésie est un art 
et Daniei-Rops rappelle à juste 
titre qu'elle doit user d’une tech- 
nique qui a ses nécessités et ses 
moyens, et qu'elle suppose une 
intervention de la volonté con- 
sciente. Mais il faut aussi que ce- 
lui qui possède cette technique 
ait une âme de poète, qu'il ait une 
vie intérieure intense et qu'il res- 
sente profondément la beauté du 
monde et de l’homme et les dra- 
mes qui résultent de la rencontre 
et du conflit de l’un et de l’autre. 
La poésie n’est, en some, qu’un 
style de vie et l’ueuvre n’est que 
le fruit qui tombe de l'arbre de 
vie. Claudel a eu à ce sujet une 
observation qui va loin: “ce mé- 
me art par quoi le papillon com- 
pose l’armoirie de ses ailes et le 

séda de son parfum”. Vue gous 
cet angle, poésie est inséparable 
de vie, elle est une forme même 
de la vie, une manière d’être, et 
il faut en dire autant de la musi- 
que et des arts plastiques. De mê- 
me que le musicien pense en sons 
rythmés et le peintre en formes 
et en couleurs, le poète pense en 
images verbales rythmées, Et 
pensant ainsi en notre présence, 
il nous livre ses secrets les plus 
intimes, ses drames les plus ai- 
gus, ses joies et ses douleurs les 
plus bouleversantes. Don qu'il 
nous est loisible d'accepter ou de 
refuser en ouvrant ou en fermant 
son coeur. 

Les poètes qu'a étudiés Daniel- 
Rops sont tous et chacun des vi- 
sionnaires qui ont pénétré au 


lus 
un 


De propos en propos 


Un déjeuner exceptionnel, pré- 
sidé par Mme Colette, a réuni 
chez Drouant les nrmbres de 
l'Académie Goncourt pour rece- 
voir le prince de Monaco, Rai- 
nier III. 

Ce repas avait pour objet de 
remercier le souverain qui a fait 
entreprendre une édition de luxe 
complète de tous les ouvrages 
ayant obtenu le prix Goncourt 
depuis 1903. I1 y en a 49. L'Im- 
primerie Nationale de la Princi- 
pauté est chargée du travail. 

Deux faits furent rendus pu- 
blics: la Principauté de Monaco 
va émettre Ün timbre à l'effigie 
des Goncourt et le conseil litté- 
raire de la principauté créé par 
Rainier IL, attribuera dès cette 
année, son prix de 1 million de 
francs (avec participation au jury 
de Colette, Gérard Bauër, Roland 
Dorgelès et Philippe Hériat). 

Le prix “Max Jacob” 

Le prix Max Jacob, d'un mon- 
tant de 25,000 francs, a été décer- 
né pour la première fois à M. 
Louis Guillaume, pour son re- 
cueil “Noir comme la mer”, 

La Société des professeurs d'his- 
toire et de géographie de l’ensei- 
gnement public de l'académie de 
Poitiers, vient de tenir, à Poitiers, 
une journée d'études, Des réfor- 
mes à apportér à l’enseignement 
de l’histoire ont été envisagées. 
Elles tendent notamment ne 
retenir du passé que ce qui per- 
met de comprendre le présent, 
à faire une place plus grande aux 
phénomènes démographiques et 
économiques ainsi qu'à l'évolu- 
tion scientifique. 

Succès français au festival 
du film de “Punta del Este” 
Le jury du féstival cinémato- 

graphique de “Punta del Este” 
a rné ses prix. La France 
en a remporté plusieurs. 
Meilleur acteur: Michel Simon, 
ans “La Beauté du Diable”, — 
Meilleurs décors: le film français 
“La Ronde”. — Meilleure musi- 
que: le film français “Orphée”, 
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Où passent des anges 
de DANIEL-ROPS 


coeur du mystère une torche à la 
main. Il y a des anges blancs et 
il y a des anges noirs, car il y a 
dans toute grande poésie un ef- 
fort de nature angélique qui as- 
pire à dominer la matière. L'ab- 
solu étant toutefois irréalisable, 
tous les poètes de génie sont des 
Icares dont il nous est donné d'ad- 
mirer l'ascension et la chute. Il 
faut citer à ce sujet une remar- 
ue de Daniel-Rops: “On peut se 
emander d'abord si l'entreprise 
que poursuit la poésie, de viser à 
la connaissance, n'est pas déjà en 
soi luciférienne. Lucifer, c'est le 
porte-lumière des abimes, celui 
qui prétend voir clair dans la 
nuit”, : 4 
En tentant d'exprimer adéqua- 
tement son expérience poétique, 
chacun rapporte des étoiles de 
son voyage au bout de la nuit, 
mais nul n’a le pouvoir d'embras- 
ser, d'étreindre toute la constel- 
lation céleste. Celui qui en appro- 
che, le mystique, sait que son ex- 
rience est inexprimable vetba- 
ement et le silence est son élé- 
ment. Ne nous laissons pas trom- 
per par l'identique du vocabulai- 
re des l'un et l’autre, leur ex- 
rience est fondamentalement 
ifférente, celle du premier ten- 
dant esentiellement à faire, celle 
du second à contempler. À ce su- 
æ je ne partage pas l'opinion de 
aniel-Rops lorsqu'il affirme 
“les plus beaux poèmes sont des 
poèmes tus”. Il n'y a pas de poè- 
me sans parole; il peut y avoir 
des expériences d'ordre poétique 
inexprimées, et il en est d'innom- 
brables, mais la poésie naît avec 
le verbe et n'existe pas sans lui. 
Je ne suis pas non plus d'ac- 
cord avec l'auteur d’'Où t 
des anges lorsqu'il dit que Kafka 
est un pou bien qu'il écrive en 
prose. Il n'est pas question de nier 
y y ait dans l'oeuvre de Kafka 
es intuitions À apr =) mais la 
poésie a tout de même un mini- 
mum de règles et, encore une 
fois, elle Lt À img une technique 
de même qu'elle suppose une ins- 
piration. Lorsque l'un ou l'autre 
de ces éléments essentiels man- 
que, on peut obtenir un produit 
qui ait des analogies avec la poé- 
sie, on ne peut obtenir de poesie. 
Mais il me semble que presque 
toutes les vues contenues da 
ces essais soient justes et, si j'ai 
signifié mes dissentiments, je n'en 
veux point induire que l'ouvrage 
soit sans intérêt, au contraire. 
C'est un ouvrage qui fait penser 
parce qu'il pose toujours les pro- 
lèmes les plus graves à la suite 
des poètes dont il est un commen- 
taire. Il est un point que je tiens 
encore à souligner avant de ter- 


miner. 

Il est vrai que toute poésie sup- 
pose ce que Rilke appelait le con- 
sentement et ce que Daniel-Rops 
appelle la présence, Consentir aux 
choses. Etre présent au monde. 
Voilà deux formules excellentes 
et que surpasse seule celle de la 
Tour du Pin: “Il n'est pas de poé- 
sié sans prise de réalité”. Toute 
grande poésie exprime donc une 
communion aux réalités visibles 
et invisibles dont nous sommes 
entourés, Mais il ne me paraît pas 
moins vrai que toute grande poé- 
sie implique également une con- 
science de l'impossibilité d'étrein- 
dre complètement le réel et 
constitue ce que Daniel-Rops, à 
propos de Kafka, appelle “une 
théelogie de l'Absence”, Novalis 
et Rimbaud en sont des témoins 
éclairants. En tant que mode de 
connaissance, la poésie offre donc 
une analogie — je ne dis pas une 
identité — avec ce que les vieux 
théologiens soprahet “katanoë- 
tikè’”, c'est-à-dire une manière de 
connaître théologique qui donne 
à la fois la conscience de voir et 
de ne pas tout voir, Denys disait 
que “nous connaissons Dieu com- 
me inconnu” et nous pouvons cer- 
tes dire, avec les distinctions qui 
s'im a: quant au sujet et à 
l'objet, ue le poète connäît la 
réalité comme incdnnue. Le pur 
mystère ne suffit pas à la pr 
non Le ce que les philoso- 
phes du XVIIIe siècle appelaient 
‘les idées claires”, Il faut, à ce 
sujet, revenir à l'observation de 
Daniel-Rops, et ce sera mon der- 
nier mot: “Le poète est celui qui 
voit clair dans la nuit et nous ai- 
de à y voir clair aussi”, 


La Bible vous parle ... 


Si vous observez 50 use- 
ment ou ces en ones 
que vous prescris d'accom- 
plir, aimant Yahweh votre Dieu, 
marchant dans toutes ses voies 
et vous attachant à lui, Yahweh 
chassera toutes ces nations de- 
vant vous et vous vous rendrez 


maîtres de nations plus gran- 
des et tes que vous, 
( ronome, 22-23) 


PILULES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES s 


fous D." 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


ca 
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Petites 
Annonces 


LE SAMEDI — LE FILM 
LA REVUE POPULAIRE 


Les trois pour 8560 par année 
Nous prenons aus des sbonte- 


ments à tous les magazines 
LE CASIER DU LIVRE 


EMPLOI PFERMANENT offert à une 
sténographe, expérimentée ou non 
Bilingue, de préférence. S'adresser à 
F. 4. Tonkin Co, Lid., 11219, avenue 
Jasper, Edmonton, Alta. mu-Tr. 


|FERME A VENDRE — 1, section sur 


, 2 vous mot. Minimem: 59 | 17-144. Un mille de la gare: toute en 
pt À pe À A plus 25 sous sup- P. O. Box 741, Winnipeg culture: petite maison et bon grand 
plémentaires affranchissement | hangar ps Prix, 9500000. 1% 
“ l'on d'une Boite | section sur 20-13-4. 4 milles de la ga- 
Le paiement doit toujours accompa- | HOMMES, FEMMES MAIGRES! GA-| re. 200 acres en culture, Maison et 
pner la copie de l'annonce GNEZ de 5 À 19 livres — entrain! 3 graineries. Prix, $320000. #4 sec- 

k nouveau. Essayez les comprimés to- tion sud-ouest 34-12-4. Toute en cul- 

e ris, rendez niques Ostrex pour chair nouvelle et! ture. Prix, 8120000, Pour renseigne- 

ne per ge 7 ar avec du robuste vigueur nouvelle Format | ments s'adresser à Paui-3, Carro- 
‘hever Grey” Ce n'est pas une tein- de présentation seulement Me Tou-!] bourg, propriétaire, Coderre, Sask. 
ture, mails un tonique merveilleux tes pharmacies. C1-468-CF x1-1P. 


ON DEMANDE — 


Ecrivez our obtenir un dépliant “ à 
ne ménagere ayant 


gs 4. brurtre. FO. Box 123 
innipeg. Man 


[CHAMBRE MEUBLEE — Avec facili- 


Tr expérience fur ferme, pour deux tés pour faire cuisine, prés de l'hôpi- 
. hommes. #50400 par mois. S'adresser tai de St-Boniface. Four fille ou dame 
fi VOUS SOUFFREZ V'ARTHMITE OÙ & Boite 6%, Oak Lake, Man. I tranquille. S'adresser à 16}, boule- 
DE RHUMATISME. et # vous ne +93-2P. vard Dollard, St-Boniface, “16-10. 
pouvez obtenir de soulagement a | 
torivez-moi Ad. Gruvére. F0 Bos |A VENDRE — Une maison. S'adresser | 
123. Winnipeg. Tr à Josaphat LeNéal, Notre-Dame de Un abonné du journal est à la 
Lourdes, Man. 404-1P. recherche de deux exemplaires de 
TISANE CISMEY-Vous pouvez main- —— La Liberté et le Patriote du 5 mai 
tenant vous procurer le célébre Ti: | MAISON A VENDRE — Bungaiow 1950 Pourriez-vous lui venir en 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin 14 x M. deux acres de terre et peti- aide? ES oui, veuillez communiquer 
196, avenue Provencher. 6t-Boniface tes bâtisses, bon puits, près de l'éco- avec Service des Abonnements, 
Par le poste: 6100 franco 132-TF le des religieuses, église, magasin 619, avenue MeDermot, Winmpeg. 
res e 012 vi = | 
REMEDES — 44 sortes fabriques d ber- ps "y + é à Henri Labosf, 268-527 


bages et de plantes par un Mismon- 


| 
| 
| ze, 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


£ _ — | A VENDRE — Emplacement à St- 
maire. Curatifs, toniques, donnent | OX DEMANDE n homune bilingue Jean-Baptiste, au centre du village, 
sppéut, sommeil reposant Avez: ' DE LA COUR DE] prés de l'église, du couvent, des ma- 
vous des malaises? Souffrez-vous? |! COMME L. DUT À De - D. 4 - 
Demandez livrets explicatifs æra- POLICE DE ST-BONIFAC qui de-} £gasins. Pour plus de renseignements, 
tuits PF. Mahé, 549 rue St-Jean-Bap- ra é q com- | s'adresser à Albert Champagne, Boi- 
tiste fi-Bonifsce Man TT me e t Re- te 499, St-Jean-Baptiste, Man. 
aps ver ares porter) i de 200! 413-1P. 
À LOUER — Au premier étage: «ham- mots à la mirutr, Sa initial qu 
bre avec meubles de salon, et autre | 920000 par mois avec augmentations | FERMIER DE LANGUE FRANCAISE 
thambre: avec où sans penaion: pOur X) par mois désire correspondre svec filles de 


Usage du téléphone ce cour 


Téléphoner à 
5H, rue MRit- 
192-TF 


jeune gens 
Près arrêt d'autobus 
204 919, ou s'adresser à 
chot, St-Honiface 


A VENDRE — 800 acres de terre 


25 à 25 ans. Ecrire À Boîte 414, La Li- 


berté et le Patriote, 619, avenue Mec- 
Dermot, Winnipeg. 414-1C, 


tyiogr T 
ler mal 1881. Toute requête doit être ne 


l dressée r la poste à la "4 . : ‘ 
| adre r la poste à la Commis | LMRAUMEUR OU EMBAUMEUSE DE- 


| LT st- e > è n É 
sin- | Fo ge D RE om Case | MANDE — À pages, où à participa- 


pa 
; 


woud, pour élevage d'animaux. 2} 29-10, | tion de bénétices. De langue fran- 
nnes étables; une maison de 61! "| çcaise, de référence, S'adresser à 
ambres. bon puits recouvert Pour | nant nn H. L. Neïitiing, Gravelbourg, Sask. 

plus de détails s'adresser à Louis | 408-2C. 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 


houx et Fils, 114, chemin Ste-Marie. | 


111 w : priétés de ville, campagne, fermes “ 7 » . 
ns a arhrmo and nt | ou commerces s'adresser a LOGEMENT DE 6 CHAMBRES A 
j » BUFFET LOUER, location certrale, près des 
NOUS VENDONS — Nouvelle variété C. » institutions. Possession le ler mai. 
d'avoine “Fortune”, catégories 1 et 302, édifice Melntyre | S'adresser à 612, rue St-Jean-Baptis- 
2, #140 in minot, sues inclus, — A- Téléphones: 927125 ou 204 567 te, St-Boniface, Téléphone: 209 494. 
voine “Exeter' enregistrée, 5175 TF 426-1C, 
Ajax, 9120 Nouveau blé “MRed- | A LOUF®“ — ? suites de 3 et 2 cham- 
man” enregistré, 8245. — Thatcher | bres respectivement S'adresser à 
enrenistré, 9225, — Hégent enregis- | A VENDRE, pour étre déménagés, les 206, rue Aubert, St-Boniface, 
tré, 115 Orge Montcalm enre- | bâtiments neufs suivants: Maison de 425-1C. 
gi #2 tr ag en 5 " Lin 6 chambres et salle de bain, 24 x 2 
akota, 8675, — Brome, 19c la livre,| — Poulailler 20° x 32°, à 2 rangs de J ps: # 
sacs inclus, — Trèfle jaune, lé — bois et isolé, Pour plus de renseigne- LA ES le ge 
Tréfle blanc, 17c. — Luzerne, 63€ ments, écrire à Argue Bros, Lid., édi- St-Boniface Téléphone: 206 491 
{Cette liste de prix est sujette à être fice Avenue. Téléphone: #27 291. u 4 424-1C 
eus sans avis.) S'a à rd au:! Le soir, appeler M, Henricks: 41 496. | PRE NE u 
Plan de Semence, Notre-Dame e 415-1C. 
Lourdes, Man, Téléphone 58. *| — ON DEMANDE SERVANTE, DOMES- 
arr-ur. |A VENDRE — Poële électrique “Mof-| TIQUE, dans maison privée, emploi 


immédiat. Chambre privée. Mention- 


fat” à 4 ronds, En bonne condition. 
Prix, $#45.00, S'adresser à 317, avenue 
Cathédrale, St-Boniface, 420-1C. 


ner salaire désiré, Ecrire à Boîte 
423, La Liberté et le Patriote, 619, a- 


venue MecDermot, Winaipeg. 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
£és moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et Latteuses, autres machines 
agricotes e! aussi camions À vendre 
où 4 échanger Livraison immédiate 
Aucsi travaux de réparations faits 
ar des experts, Allard Motors & lm- 
pement vis-à-vis les Abattoirs de 
t-Bonifacc, 406-T.F 


A VENDRE A ST-BONIFACE — Mai- 
son moderne de 5 chambres: chauf- 
fage à eau chaude avec système à | A VENDRE — 
l'huile, Garage ]% x 23, S'adresser le. 
(après 6 h, p.m., ou les samedis et St-Boniface, Man. Téléphone: 208 623. 
dimanches, toute la journée), à 251, 422-1C, 
rue Dumoulin, St-Boniface, Télépho- 


ne: 208 159, 392-1P.| A VENDRE — Automobile sedan Nash 
Ambassador 1948, avec radio et pare- 
soleil: 7 pneus et chzmbres à air. En 
parfaite condition. ’adresser à 296, 
rue Hamel, St-Boniface, Téléphone: 
202 409, 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 


A VENDRE — Rue Dumoulin, maison 
de 4 chambres bâtie il y a 1:23 an, 
Demi-cave, fournaise à air chaud, 
plomberie de lère classe avec bain 


et accessoires 421-1C. 


des plus modernes 


dividuellement 


pour chaque per- Vaut £6,500,00 à $7,000.00. Prix de- ruser RUES ELRUR 
sonne. Aussi supports chirurgicaux mandé, $5,500.00, vu succession à ré- |A VENDRE — Tracteur W. F. Allis 
hay té d le. S gier, Possession immédiate, au be- Chalmer 1949, (2 à 3 oreilles de char- 
DO: HONTE OT: ENS | SO soin. Adressez-vous à 201, avenue | Tue), fluide dans les pneus et dé- 
dresser à Mme Germaine Courteau, Provencher, St-Boniface, Téléphone| Marreur. Très peu usagé: #1,500.00 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 205 636. 401-51C,| Camion Chevrolet 1947, 4 tonne, en 
Téléphone 35 226 ——— See COPIE DORE An 
ä A VENDRE — À 35 milles de Winni-| ‘dresser à Roméo Fortier, 502, rue 
peg. 14 section de terre, dans centre Ritchot, St-Boniface. 393-1P. 


canadien-français, à 1 mille du villa- 
ge de Richer, Maison de 6 chambres, 


Nouvelles Permanentes 


étable, poulailler, bonne eau, 400 
cordes de bois, bon foin, Pour ren- Central Park Jewellers 
selgnements, s'adresser À: Jos.-V, 
de 1951 Champagne, Richer, P, O., Man. Té- 438. avenue Sargent, Winnipeg 
arsenal de HORLOGERS ET BIJOU 
Foscinantes ieauhich aan end 
Romoantiques! A VENDRE — Grain de semence, lin 
Attrayantes! Dakota, certifié, $7.25 le minot, sacs L. BOURBONNAIS, PF: 
inclus. Pois Dashway, $3.60 le minot, Rés.: 572, rue Côté, St-Boniface 
Selon les à sacs inclus, Avoine Exeter cormmer- 
éerail ciale, $1.10 en vrac. Patates “Irish 
pee #“ te sl de A ei prenne, LP la 
modes vre, sacs inclus, ’adresser la 
de Paris Maison St-Joseph, Otterburne, Man. IMMEUBLES A VENDRE 
(Dépt. Grains de Semence.)  410-3C. Maison de ville, établissements 
et de délamsitinens de commerce et fermes. 
Hollywood. A VENDRE — Pommetiers, pruniers, Service sûr, prompt et courtois 


cerisiers greffés. Arbres et arbustes Voyez René Pariseau ou 
d'ornement; plants pour haies et bri- 
se-vent. Fleurs vivaces et annuelles. 
Plants de légumes. Catalogues et lis- 
tes de prix, français et anglais, en- 
voyés gratuitement. 


Ondulations à l'huile à voue ae 
la crème du Salon Golden 


Prix régulier, $10.00 


$3.50 


Ondulations à froid 


honez, écrivez 
ou télégraphiez. 
Four Provinces Investment Co. 
à 300, rue Main 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé il y a 36 ans, 


S'adresser à la 
Man, 
411-4C, 


Maison St-Joseph, Otterburne, 
Horticulture.) 


(Dépt, 


M. J.-A.-M. 


C. R. DUFAULT LIMITED 


du Salon Golden De La Giclais ENTREPRENEURS 
Prix régulier, $15.00 Prêts d'argent Chauffage - Ventilation 
Assurances contre l'incendie Plomberie 


ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


$4.95 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, ternes, 
sans vie? Redonnez-leur de la cou- 
leur avec Miss Clairoi — 12 couleurs 
différentes — 83.50 — entièrement |! 
adaptées à votre chevelure 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs 

angle St, Mary's et Hargrave, à 1 

rue au sud de la station des auto- 

bus, en face de le cathédrale Ste- 

Marie. en arrière du Mail Order 
de Eaton, Winnipeg. 


Tôle - Foyers snépnisgues - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation - Plomberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


Réparations de 


+ Crayons nutomatiques 

e Stylos et siylos à billes (Bal 
point Pens) 

e Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


213, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 


1.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Une bouteille de parfum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
Earantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements 4 
partir de 52.00, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


| The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél 924 110 
WINNIPEG 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonitace, Men. 


David Marion. 668 avenue Tachè — Tél. 201 028 
E.-J.-K Arpin — Tél: Bureau 208023; résidence 423 618 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre Tél.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent % 


Le soir. téléphoner à M. Poirier, à 41 538. 


Pour un service courtois 
et honnête 


S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 202 531 


Diplômés du Collège Apprenez la 


Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 
renseignemcnts, écrivez à 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 
510, Edifice Meclntyre, rue Main 


d'Embaumement de Cincinnati 


RES morluaire | 


Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 


Pour 


St-Bonitace 


Tél. 201 467 SPRL nt * 


à 931 689 


La mode masculine se tourne maintenaht vers les lignes dégagées 
plus légères et les tons plus vifs. Elle prend un grand essor au 
cours de cette saison. 


Pardessus de printemps, à partir de 


824.50 :n montent 


! 
423-1C. ra à 
PARA FR #10 ous Ja présidence de Mille Thé- 
Poêle de cuisine à l'hui- |rèse Perrin, tient à remercier 
S'adresser à 419, rue Langevin, | bien sincèrement tous ceux et 


# 


_ 


LA LIBERTE ET 
Au Sacré-Coeur | 


: 
Soirée récréative 
C'est le 8 avril prochain que 
les Dames de Ste-Anne vous of- 
|friront un attrayant programme 


| 
! 
: 
| 
| 
| 
| récréatif avec comédie, orchestre, | 
chant et de nombreux 4 
| 

| 


| 


vous permettant de gagner un des 
nombreux prix offerts: Gardez 
| votre enveloppe, c'est votre en- 
|trée et le reçu d’un des numéros 
| gagnants; nous vous expliquerons 
lle soir même comment faire la | 
| distribution de vos numéros. Les | 
Dames de Ste-Anne comptent sur 
votre encouragement pour le suc- 
cès de cette soirée nouveau genre. 
Venez vous récréer avec vos amis, 
au prix de 25c seulement. 


| “Smoker” 

Le mercredi 18 avril prochain, 
un “Smoker” sera tenu dans la 
salle paroissiale du Sacré-Coeur, 
au profit du Club du Sacré-Coeur. 
Les recettes serviront à défrayer 
Îles dépenses d'améliorations pro- 
jetées pour la prochaine saison. 

La vente des billets est confiée 
à M. J.-E. Girard, 942, avenue A- 
lexandre, téléphone 88 431, Tous 
les amis du Club sont les bienve- 
nus. En plus des rafraichissements 
d'usage, de magnifiques objets se- 
ront offerts. . 


“L'avalanche de rires” 

La Société St-Jean-Baptiste pré- 
sentera “L'avalanche de rires” au 
théâtre Dominion, le dimanche 6 
mai, pour honorer nos compatrio- 
tes et célébrer le 60ème anniver- 
saire de la fondation de la Société 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg. 

La soirée est sous l’habile direc- 
tion de M. Camille Ste-Marie. Un 
programme très varié où figure- 
reront des artistes de choix sera 
exécuté. Les billets d'admission 
sont confiés à M. Henri Prud'hom- 
me, 781, rue Ingersoll, téléphone 
721 805. 

Chers compatriotes. 
quez pas une aussi belle occasion 
de vous récréer. 


Enfants de Marie 


Remerciements 
Le comité des Enfants de Marie, 


ne man- 


celles — sans oublier notre bon 
maître de cérémonies, M. Albert 
Rhéaume — qui ont contribué à 
réaliser le beau succès de la partie 
de cartes de dimanche dernier, 

Prix de la partie de cartes: 

Prix d'entrée: Mlle Céline Fil- 
lion. 

Prix de cinq mains: M. B. Nut- 
tall, Robert Boittiaux, Mme E, 
Allard, Mme Maria Desautels, 
Mme A. Franks. 

Grand prix et “pool”: M. À. B. 
Nuttall. 

Prix de consolation: Mlle Jean- 
nette Kenny. 

Lampe de table: Mlle Constan- 
ce Gareau. 


Félicitations 

Nous voulons féliciter et re- 
mercier d’une façon toute spécia- 
le les artistes du programme mu- 
sical: Milles Hélène St-Pierre, 
Jeanne Shigeta et Mme G. La- 
Flèche. Jeanne Shigeta exécuta 
avec une délicatesse “toute japo- 
naise” deux morceaux de piano: 
“Two Part Invention” de Bach, 
puis “Post Haste”. Mlle Hélène St- 
Pierre chanta avec brio les trois 
pièces suivantes: “Jeunesse”; “Mi- 
mi pinson” puis “Ave Maria” 
de Gounod. Au piano, notre ac- 
compagnatrice émérite, Mme G. 
LaFlèche. 

Réunion mensuelle 

La réunion mensuelle de la con- 
grégation aura lieu le lundi soir 9 
avril, à 7 h. 30. Nous demandons 
aux membres d'être présents à 
cette réunion au cours de laquelle 
nous organiserons le pèlerinage 
du mois de mai ou juin. 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


Guertin Frères 21 15 
Banque Can. Nationale 19 17 
Canadian Publishers 16 20 
Hôtel Roblin 16 20 


Records: 


H 1 P — Georges Guertin 215 
H 3 P — Gérard Léveillé 547 
H 1 P — Banque Can. Nat. 898 


H 3 P -— Banque Can. Nat. 2450 
La coupe Dufault 

La troisième d'une série de 4 

rencontres entre le Cercle Ouvrier 


et le Club du Sacré-Coeur aura 
lieu dans nos salles samedi, à 8 h. 


A VENDRE 

St-Boniface — Maison de 112 étage, 4 
chambres en bas, haut non fini. 
Planchers de bois dur. Chauffage à 
air chaud. Grand lot. Centre de St- 
Boniface. Prix, $8,500.00, à termes. 

St-Boniface — Cottage da 3 chambres, 
semi-moderne, Prix, $3,300.00, à ter- 
mes. 

Norwood — Bungalow de 5 chambres; 
lanchers de bois dur: chauffage à 
air chaud. Prix, $6,850.00; comptant, 

$1,800.00; balance facile. 

St-Vitai — Bungalow moderne ,de 6 
chambres: lanchers de bois dur. 
Prix, $7,800.00, à termes. 

Winnipeg — Restaurant; revenus men- 
suels de $200000, Prix, $7,500,00; 
comptant, $3,50000, Considérerait 
maison en échange. 

Près de Winnipeg — 257 acres de terre, 
toutes en culture. Maison de 6 cham- 
bres et autres bâtiments. Prix, $60.00 
de l'acre, à termes 


S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphones: Bur. 929 395; Rés. 203 852 

4217-10, 


" 


PRODUCTEURS DE LAINE, 
ATTENTION! 


IN nous fait plaisir de vous an- 
noncer que nous sommes acheteurs 
de laine canadienne blanche, grise 
et noire naturelle, 

Nous paroes les plus hauts prix 
du marché. Le paiement de votre 
laine vous sera fait 


ait la journée 
même de son arrivée à nos entre- 
pôts. Expédiez-nous votre laine dès 
aujourd'hui, 


Chs Chassé & Fils Ltée 


Division des laines 
Ste-Marie »  Co-Beauce 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., 


le 6 avril 195 


Interrupteur Automatique! 


Nouvelles caractéristiques 
additionnelles 


Désignée pour être encore plus utile, plus 
pratique, la nouvelle bouilloire Eatonia 
améliorée offre une valeur encore supé- 
rieure! Deux caractéristiques importantes 
ont été ajoutées: |} nouveau dispositif de 
sûreté, genre fermé, qui coupe automati- 
quement le courant électrique si la bouil- 
loire devient à sec (le dispositif se remet 
en fonction de lui-même) ; 2} corde qui 
s'enlève pour faciliter le remplissage et 
le vidage. Epargnez du temps et du tra- 
vail en ayant une bouilloire électrique 
Eatonia chromée brillant, à action rapide 
(élément de 1500 watts). Contient en- 
viron deux pintes 


Valeur EATONIA, chacune, 12.75 


Rayon des accessoires électriques, 


1e étage, Donald, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Assemblées régulières d'avril: 
9 et 23 


Selon les nouvelles de cette se- 
maine l'expédition des Nations 
Unies en Corée se voit en face 
d'une nouvelle armée d'un demi- 
million de communistes. Le piège, 
de nouveau, semble jouer à mer- 
veille, Pendant combien de mois 
ou d'années encore nos armées 
s’épuiseront-elles dans cette a- 
venture? La Russie y a tout à 
gagner et rien à perdre. La se- 
maine dernière le général amé- 
ricain MacArthur faisait encore 
des siennes. En bon diplomate il 
se vantait de tout balayer de- 
vant lui et de vaincre la Chine, 
si nécessaire. Malgré ses forces 
mécanisées très puissantes, l'ex- 
périence du passé nous démontre 
que c’est là un contrat bien impo- 
sant, sinon irréalisable. Fait-il ces 
déclarations de son propre chef 
ou serait-il l'outil d'une diploma- 
tie sournoise provenant de plus 
haut? Nehru, qui travaille afin 
d'éviter un conflit ouvert avec 
la Chine, dont il conmaît la menta- 
lité, s'est déclaré bien déçu. “J'ai- 
merais à voir le jour, disait-il, où 
mon général en chef osera me 
dicter la diplomatie de mon 
pays.” Le Canada, et l'Angleterre 
donc, sont mécontents de ce qu'ils 
considèrent une bévue. À quand 
l'explosion? Ce sera lorsque la 
Russie trouvera le moment pro- 
pice. En attendant elle fait jouer 
les cordes qui font danser tous 
ces pantins, 

Ceci nous amène à un sujet 
beaucoup moins sérieux, Qui dicte 
la politique du comité de presse 
du Conseil St-Boniface? Qui au- 


a 


A VENDRE 
Lorette — #$14,500 — 108 acres, 11 va- 
ches, 3 chevaux, 200 poules, tracteurs, 
disc, herse, cultivateur, drill, binder 
à blé et blé d'Inde, étables, poulail- 
ler, bâtisses assez bonnes. La ferme 
d'Henri Therrien. 
Maisons à St-Boniface 


,30000—Maison de 5 chambres, 
.500.00, à termes. Bungalow 5 cham- 
bres, $1,500.00 comptant. 
500.00, à termes. 2 étages, 5 cham- 
bres, #1,50000 comptant. 
,500.00—Maison de 5 chambres. 
7,000.00, 2 étages, 6 chambres, $4,000 
comptant. 
$8,100.00, St-Vital — 4 chambres, N. 
H. A. $2,100.00 comptant. 
$14,000.00, Bloc à Winnipeg — $6,000.00, 
hypothèque, balance comptant. 
$5,000.00 comptant — Grande maison 
2 étages à Fort Garry. 
Plusieurs bons commerces d'épicerie, 
à partir de $4,000.00 et plus. 
Plusieurs autres maisons de ville. 
Quelques fermes dans des districts non 
organisés, avec bonnes bâtisses. 


S'adresser à 
APOLLINAIRE GENDRON, 


529, rue Langevin, St-Boniface, 
Téléphone 202 531 
428-100. 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Meclntyre 


Tél. 925 801 Tél. 927 702 


A VENDRE 

Portage la Prairie — Ferme de 320 a- 
cres, 280 en culture. Bons bâtiments: 
électricité; bonne eau. Prix, $38.00 
de l'acre. 

30 milles de Winnipeg — Ferme de 
360 acres, 80 en culture. Maison de 
2 étages. Etable 30 x 30. Hangar à 
foin. Autre bâtiment. Très bonne fer- 
me pour culture mixte. Bonne eau. 
Prix, pour vente immédiate: $4,500, 


50 milles à l'ouest de Winnipeg — Hô- 
tel de 25 chambres, dans bon district 
agricole. Eau courante, #re 
d'atiaires l'an dernier: 000.00. Ex- 
cellente aubaine à #47,000.00; #$30,- 
000.00 comptant, 


St-HBoniface — Maison de 8 chambres, 
située sur 2 lots. 2 installations de 
plomberie. Planchers de bois dur, 
entrées privées. Prix, pour vente im- 
médiate, 400.00; comptant requis: 
$1,800.00; lance: $45.00 par mois. 

St-Boniface — Bloc à appartements de 
3 suites, bâti il y a un an et demi. 
Chauïfage à eau chaude avec systé- 
mé à l'huile, Planchers de bois dur. 
Revenus mensuels de $22000. Prix, 


$18.500.00; comptant requis: $10,000. 
Le soir 
M. 1.-R. POIRIER, tél. 41 876 


423-1C. 


CHEZ HUOT 


L'établissement de mode masculine “tailleur” 
où s'habille toujours l'homme bien mis 


1951 et portant le numéro 


sur le chèque. 


torise les lignes mordantes d’A- 
rès-Tout? Ce “castigat ridendo"” 
es frappent tous, du Grand Che- 
valier aux plus humbles membres, 
sans oublier le comité de presse| OTTAWA — Les cartes posta- 


dont il réclame, à grands cris, des 
directives. Oui-da! Quel dilem- 
me! Comment donner des direc- 
tives à un inconnu non autorisé 
d'écrire au nom du Conseil? 
La Liberté et le Patriote s'expose 
à subir un procès sensationnel! 
Souvenez-vous, M. le Rédacteur, 
de “La Prensa”, 


BISTOURI, 


Timbres dédiés 
à l'Assomption 

CITE DU VATICAN — Une 
nouvelle série de timbres-poste 
commémorant la proclamation du 
dogme de l'Assomption sera 
mise par les services des PTT, 
du Vatican. 

Cette série comprend deux va- 
leurs. Sur une des vignettes sera 
reproduite la scène de la procla- 
2 par le pape sur le parvis 

la basilique vaticane; sur l’au- 
tre figurera une vue de la place 
avec, au fond, la basilique sur- 
montée d'un vol d'anges. 


A VENDRE 


St-Boniface — Près de la basilique, 
maison moderne de 6 chambres, 
chauffage automatique. Prix, $10,000, 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 

chambres, chauffage à air chaud, 

ssion le ler mai, Prix, $7,800.00, 
termes, 


Norwood — Cottage ultra moderne de 
4 chambres, chsuffage automatique 
à l'huile. Prix, $8,000.00. 


St-Vital — Rue Berrydale — Cottage 
moderne de 4 chambres, planchers 
de chêne, chauffage à air ud, lot 
47 x 220. Prix, $6,900.00, ou meilleure 
offre. Possession immédiate. 


St-Boniface — Duplexe moderne de 8 
chambres: entrées privées; chauffa- 
ge automatique, 1 suite louée à 860 
par mois, Prix, $8,500.00; comptant 
requis, $5,700.00. 


St-Boniface — central — Restaurant 
et logis moderne de 4 chambres, Re- 
venus nets par mois: 00. Loyer: 
$100 par mois. Prix, #10,800.00; comp- 
tant requis, $7,000,00. 

St-Boniface — Duplexe moderne bâti 
il y a 2 ans, 8 chambres, Lot 66". Re- 
venus mensuels: $55.00. 4 chambres 
pour propriétaire. Possession immé- 
diate, Prix, $9,300.00, à termes. 


£'aûresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULAFGER 
190, avenue Provencher 


Tél: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES À VENDRE 


Dans centre canhdien-rrançaïs, 160 a- 
cres, bonne terre à blé ou autres 
gens à 3 milles du village. Maison 
e 5 chambres, étable, poulailler, et 
électricité, eau en abondance, Pos- 
session le 15 avril. Prix, 953 de l'acre, 
Comptant requis, $5,500.00, 


Dans centre cansdien-français, environ 


45 milles de Winni — 400 acres 
de terre, 375 en culture. Maison mo- 
derne de 7 chambres et autres bâ- 
tisses neuves: sur grande route. 
Prix, $65.00 de l'acre, 


Dans centre canadien-7r 


sets environ 
80 milles de Winnipeg — * acres 


de terrain, 195 en ture: reste en 
bois et pâturages. Maison de 6 cham- 
bres; étable moderne pour 35 bêtes; 
eau en abondance. Electricité, Située 
sur grand chemin. 18 vaches À lait, 
4 taures, 2 chevaux, Machine À trai- 
re; tracteur Poney avec faucheuse: 
râteau: wagon; sleigh; chargeuse à 
foin; é lectrique, Contrat 
En plus, 50 tonnes de foin. 
$24,000.00, Accepterait maison 


e de t; 
balance comptant. 


Pour antres 


fermes de 320 acres ou 
plus, 
S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-1. BOULANGER 
190, avenue Provencher 


Tél: 208 175 (bureau) 205 498 (rés.) 
430-1C. 


Un abonné nous a récemment fait parvenir un chè- 
que au montant de cinq dollars, tiré sur la Banque 
Canadienne Nationale de St-Boniface, daté du 20 mars 


Pour s'assurer la réception régulière du journal, 
cet abonné est prié de bien vouloir communiquer avec 
nous pour nous faire connaître son adresse ainsi que le 
numéro de son compte de banque, qui n'est pas indiqué 


Le tarif pour les bouquins sera 
de 7 cents pour la première li- 
vre et de 3 cents chaque livre 
additionnelle. Les frais d'enregis- 
trement seront portés à 20 cents 
pour le premier $25 d'indemni- 
té et à 5 cents pour chaque som- 
me adäitionnelle de $25, 


3, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Les cartes postales 


d'un sou disparaissent | LE SERVICE PUBLIC 


DU CANADA 


demande 


UN BIOLOGISTE (SERVICE CA- 
NADIEN DE LA FAUNE SAUVA- 
GE), 5$3,180-$3,780, PLUS LES AL- 
LOCATIONS, Ile de Baffin, T, N.-O, 


, UN PREPOSE AUX IMPRESSIONS 

ET A LA PAPETERIE (COMPTA- 

BILITE MECANOGRAPHIQUE) 
$3,360-$3,660, à Ottawa, 


DES TECHNICIENS ADJOINTS 

(TRAVAIL DE LABORATOIRE ET 

SUR PLACE), $1,560-$2,088, à Otta- 
wa et en divers centres, 


DES ETUDIANTS DESSINATEURS, 
$1,320:$2,028, à Ottawa et 
en divers centres, 


DES AIDES DE LABORATOIRE, 
$1,320-$1,568, 
à Ottawa et en divers centres, 


DES AIDES-INGENIEURS, 
$1,188-$1,608, 
À Ottawa et en divers centres. 


DES SERVANTS DE FONDEUSE 
(MONOTYPE), 81.10 de l'heure, 
à Ottawa. . 


Les détails et les formules de de- 
mande peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du Ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement ei aux bu- 
reaux de poste. 


les imprimées et affranchies d'un 
sou sont maintenant choses du 
passé. Il en coûtera désormais 
deux sous pour les envoyer par la 
poste, 

De nouveaux tarifs pour les co- 
lis, les matières postales de troi- 
sième classe, les lettres enregis- 
trées et les livres sont entrés en 
vigueur lundi. Les lettres non ca- 
chetées devront être affranchies 
d'un timbre de deux cents. 


MIRACLE DU SIECLE!! 


Mesdames! Vous qui depuis long- 
temps jetiez vos vieux lainages, 
maintenant conservez-les précieu- 
sement car, grâce à des procédés 
nouveaux, nous pouvons les trans- 
former en de magnifiques couver- 
tes pour lits ou pour automobiles, 
En diverses et aux patrons 
variés. 


Ecrivez dès aujourd'hui afin de 
recevoir atuitement notre ma- 
gnifique CATALOGUE. 


Chs Chassé & Fils Ltée 


Division des laines 


Ste-Marie Co-Beauce 1195. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
Generali Casualty Company of Ameries 
General Insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man, 
Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 


Biens pemees — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances. 


GEN ER AL’ Protection et D — sen ar j'en metlieure 


THE GREAT WEST DECORATING 
& CONSTRUCTION CO. 


Pour tous vos problèmes de peinturage 
Dans maisons neuves -— Remodelage, etc, 


Nous avons des experts 


Pour tout travail de décoration ou pour 
matérioux de contruction, voyez-nous 


302, édifice Mcintyre — Winnipeg 
Téléphone 927 125 | 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Permanente à froid 
à l'huile » la crème 


»/ Souple, protonde, avec 
l © jolies boucies p 
$2.00 |$ 4:75. 
{ comprenant le La meilleure 
Tél, 926 090 nn #2 au Canads 
WAVE 


ANTEE 


obart (à côté du Lyceum) 


GUAI 


Complet 2 pièces, qui assure plus de confort 


à l'homme moderne, 


$49.50 en montant 


asus 


